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L e s c a s e s d e s a n e u » 
Cet été 1979 a vu proliférer les 

1 commerces exclusivement occupés à 
la vente de glaces. Glaces de tous 

• les goûts ou parfums possibles et 
imaginables, tous plus ou moins 

iartificiels et synthétiques. 
La dégustation de glaces est une 

| - coutume très ancienne à Majorque, 
i bien antérieure à l'arrivée des pre­

mières installations capables de fa­
briquer des pains de glace. 

Jusqu'à la fin du siècle passé, 
Bon avait recours à la neige pour fa-
Bbriquer l'excellent "gelat" aux 

amendes, si apprécié des connais-
I seurs. Encore fallait-il disposer, en 
: pleine canicule, de quantités sufi-
^ santes de neige... recueillie et con­

servée depuis l'hiver précédent. 
En plein hiver, quand notre cor-

dilière revêtait son blanc manteau 
• d e neige, les "nevaters" partaient, 
Ëen équipes, vers les "cases de se 
Rneu", chargés de provisions (ha­

rengs salés, légumes secs, pâtes, 
1 sobreazada, vin, anis, pain..., e t c . . ) 
• et de leur équipement personnel 
I (couverture, gilets, bottes , pelle, 
I couteau...). Souvent, tout l'équipe-
• ment devait être porté à dos 
I d'homme. 

Les équipes bien organisées éli-
Jsaient, selon leur expérience des 

années précédentes, un chef, un 
juge, un médecin (? ) , un vicaire, 
et tout naturellement un cuisinier. 

Les "cases de sa neu" étaient, 
en fait, de grnads trous rectangu­
laires, profonds d'une dizaine de 
mètres, et creusés à même la mon­

tagne. Les murs é ta ient faits de 
grosses pierres, un peu à la manière 
des "marges" . 

Armés de leur grande pelle, les 
" n e v a t e r s " recueil laient la neige 
aux a lentours du pui t s , et la je­
t a i en t à l ' intérieur. Quand ils 
avaient réuni une b o n n e quan t i t é 

de neige, les hommes descendaient 
dans le puit et la répartissaient de 
manière uniforme afin d'obtenir 
une surface à peu près plane. 
Après quoi, ils se réunissaient en 
file indienne contre l'un des murs 
et commençaient une longue pro­

d u i t e page suivante) 

"EL NOSTRE CAPALLANET" 
Quatre mois après le décès de 

•l'Abbé Ripoll, "el nost re capalla-
Biet", le facteur nous appor te 
lencore, presque chaque jour , des 
•lettres de condoléances de nom­
b r e u x "Cadets" . Tous ceux qui 
• ' on t connu, après les phrases habi­
tuel les de condoléances, évoquent 
Beurs souvenirs personnels: un Jpon 
pe t i t repas à Tancarville, un simple 
•apéritif à Céret, un pet i t verre de 
[cassis, "cuvée spéciale Ripo l l " , 
•siroté t ranquilement à l ' ombre , tou-
tt en parlant de n ' impor te quoi . 
: L'Abbé Ripoll, toujours simple, 

[toujours de bonne humeur , tou­
jours prêt à écouter t o u t le m o n d e , 
voilà l'image que tous les " C a d e t s " 
Bardent dans leur coeur. 

Nous reproduisons ici, parce 
qu'el le est t yp ique , la lettre reçue 
de Monsieur François Trias Deyà, 
de Mont luçon: 

Mont luçon , le 17 juin 1979 

Mon cher Ami " C a d e t " : 

Etant absent de chez moi . je 

n'ais appris qu 'avec un certain re­

ta rd , par le "Paris-Bale'ares" n . ° 

260 d'avril-mai, la bien triste nou­

velle du décès de no t r e cher Secré­

taire Général , le bon père Joseph 

Ripoll . J 'en suis a t t é ré . 

Au mois de mai 1978, l 'année 

dernière , je suis allé, avec mon 

épouse , passer une vingtaine de 

(Suite pane suivante) 

Y A H O R A LAS BOMBAS 

A los multiples maies que 
se ensañan a diario sobre el 
turismo, nuestra primera y 
casi única industria isleña, se 
añade ahora la amenaza del 
terrorismo. 

No bastaban las continuas 
subidas de precios que supe­
ran el promedio del aumento 
de costo de la vida de todos 
los países europeos, no basta­
ban las huelgas de los pilotos, 
de los controladores france­
ses, o de los camareros. N o 
bastaba que el incendio del 
"Hotel El Paso", a principios 
de julio, o el asesinato de 
una guía de turismo hace 
algunos meses, o cualquier 
otro suceso, fueran inevitable­
mente difundidos, ampliados, 
exagerados por determinada 
prensa europea. N o bastaba 
tampoco que para ahorrar 
unas cuantas "perrras gordas" 
se suprimiera el "Musical Ma­
llorca" que, gracias a la tele­
visión, hacia "sonar" el nom­
bre de Mallorca por casi todo 
el mundo. No bastaba, no. . . 

Ahora, ha sonado la hora 
de las bombas. Las primeras 
estallaron en la Costa del Sol, 
sin causar demasiado daño , 
gracias a Dios. Mañana pudie­
ra ser en Mallorca. Los terro­
ristas, sean quienes sean que 
al fin y al cabo lo mismo da, 
saben que el turista es el ser 
más asustadizo del universo. 
Unas cuantas bombas bien 
aprovechadas pueden hundir 
en poco t iempo el turismo, y 
con el lo , la economía españo­
la. ¿Cuántos turistas escogen, 
ahora ya, los países del Este 
para sus vacaciones porque 
allí no hay huelgas, ni mani­
festaciones, ni petardos? 

Porque los mallorquines (y 
entiendo por mallorquín todo 
aquel que vive y trabaja en la 
isla) somos gente de natural 
pacífico y tranquilo; porque 
nosotros aspiramos a conse­
guir la autonomía por las 
buenas (aunque tardemos cien 
años) y no a tiros; y porque 
sabemos con certeza que la 
v io lenc ia solamente puede 
traer más violencia, deseamos 
que se nos respete y se nos 
deje vivir en paz. 



"Les cases de sa n e u " 

cession pour bien tasser la neige. 
Ils faisaient d'abord le tour du puit 
en suivant les parois, puis, peu à 
peu, se rapporchaient du centre. 
Ceux qui portaient des bottes ou 
des chaussures marchaient en tête, 
suivis de ceux qui ne portaient, 
malgré le froid, que de simples 
"espardenyes". Quand la neige était 
bien tassée, on remontait à l'exté­
rieur et l'opération recommençait 
autant de fois qu'il le fallait. 
Quand on s'éloignait du puits, la 
n e i g e était transportée à dos 
d'homme dans de grands sacs de 
cuir, ou dans des engins de bois 
comme celui que l'on voit sur 
l'illustration ci-jointe. Quand le 
puit était plein, on le couvrait de 
branchages et de pierres. Diverses 
chansons accompagnaient chacune 
de ces opérations. 

En fin de journée, le cuisinier 
distribuait la nourriture. Chacun 
avait apporté ses propres vivres, qui 
avaient été mis en commun le pre­
mier jour, à disposition du cuisi­
nier. Le médecin visitait ses "mala­
des": généralement quelque gros 
rhume que l'on soignait au vin 
chaud auprès du feu. Les ivrognes 
étaient enterrés dans la neige jus­
qu'au cou jusqu'à ce qu'ils aient 
retrouvé leur bon sens. Le vicaire 
dirigeait la prière colective, et s'il 
se sentait inspiré, faisait un sermon 
généralement écouté avec attention. 
Après quoi, chacun s'enroulait dans 
sa couverture, les pieds vers le feu, 
sur un matelas de branchages. 

Compte tenu du fait que la 
neige n'est jamais bien épaisse dans 
notre ile, il fallait de quinze jours 
à un mois pour mener à bien 
l'opération. 

Le retour au village était mar­
qué par une messe et un bal. 

Il n'y avait guère qu'une dizaine 
de puits dans toute la cordilière. 
m a i s leur production (environ 
2.000 mètres cubes de neige com­
primée) était plus que sufisante 
pour les besoins de l'ile, et même 
pour l'exportation aux iles voisines. 
L'exploitation de la neige était, en 
tout cas, une opération très sérieu­
se; et les propriétaires des puits 
étaient tenus, sous peine de lourdes 
amendes, à ravitailler convenable­
ment les quatre points de vente 
établis à Palma. 

Quand l'été arrivait, les "neva-
ters", moins nombreux cette fois, 
remontaient chercher la neige qu'ils 
découpaient en blocs d'environ 50 
kgs., enveloppés de branchages ou 
enfermés dans de grands sacs de 
cuir. Le transport vers Palma se 
faisait en charettes, naturellement. 

Vers 1886 s'installe à Palma la 
première installation électrique de 
fabrication industrielle de glace, qui 
marquera le déclin de cette curieu­
se industrie traditionnelle des "ne­
va ters", assassinée par le progrès. 

"El nostre capallanet" 

jours à Majorque, au Port de So­
ller. Mes parents" étaient originaires 
d e B i n i a r a i x , o ù k ' a i vécu 
moi-même avec mes grands-parents 
jusqu 'à l'âge de quinze ans . 

De Mont luçon à Barcelone il y 
a, environ, 800 km. , et c'est ainsi 
que nous avons fait é tape à Céret , 
pour passer la nui t à l 'Hôtel des 
Arcades . Je connais bien cet te ré­
gion, ayant fait, il y à quelques 
années , trois cures thermales à 
Amélie les Bains; mais à ce t te épo­
que l 'Abbé Ripoll résidait encore 
en Seine Mari t ime. 

J'avais prévenu par lettre no t re 
Secrétaire Général de m o n procha in 
passage dans cette ville, où les ceri­
ses, en cet te saison, sont très abon­
dantes . Dès m o n arrivée, je luis ais 
t é léphoné , et il m'a répondu qu' i l 
célébrait la messe de 18 heures à 
l'église de Céret , t o u t e proche de 
no t re hôte l . Nous avons pris ren­
dez-vous à la sortie de la messe, à 
laquelle nous avons assité ma fem­
me et m o i ; et après nous sommes 
allé le voir a la Sacrit ie. Bien sûr , 
nous avons parlé de choses et 
d 'aut res . Il se faisait é n o r m é m e n t 
de souci pour t rouver un rempla­
çant à la t ê te du Secrétariat Géné­
ral. Nous avons décidé, pour rester 
ensemble , de souper ensembles . 
Vers 20 heures , nous nous re t rou­
vions dans un res taurant proche de 
not re hôte l et de l'église, où , t o u t 
en parlant de choses de France et 
d 'Espagne, mais sur tou t des "Ca­
dets de Majorque" , nous avons dé­
gusté un repas simple et savoureuc. 
Etrange coinciden ce: le pa t ron de 
ce res taurant et son épouse sont 
les enfants de deux couples que le 
Père Joseph avait mariés pendant 
son apostola t en Seine Marit ime. A 
plusieurs centaines de ki lomètres de 
Tancarville, l 'Abbé trouvait des 
connaissances à l 'ombre du Cani­
gou. Il est urgent de t rouver un 
remplaçamt pour occuper le poste 
de notre cher ami. Hélas, les voca­
t ions se- font rares. Personnelle­
m e n t , j ' aura is bien aimé le faire, 
mais m o n âge ( - 7 8 ans) et une 
santé , par périodes assez mauvaise, 
m' interdisent d 'occuper cette place. 
Dieu fasse que qu lqu 'un se mani­
feste bien vite. 

Je me permets d 'adreser à sa 
famille tou tes mes condoléances 
avec l 'assurance de ma sympath ie . 

Je vous salue fraternel lement , 

ainsi que tous les amis " C a d e t s " . 

FRANCISCO TRIAS 

PARIS-BALÉARES 
Órgano de 

• , LES CADETS DE MAJORQUE 

POUR LA S U R V I E DE L'ASSOCIATION 
ET DE " P A R I S - B A L E A R E S " 

MEMBRES MECENES 

Jean Bosch Palmer 100 Frs. 

MEMBRES BIENFAITEURS 

Pierre Grau, Deau ville 100 Frs. 

Jean Orell, Choisy le R o y 100 Frs. 

Vicens Lucien Nimes 100 Frs. 

Chanois Moulinas. Choisey 100 Frs. 

Henri Bosch Palmer, Noisy le Grand 100 Frs. 

Ignacio Vich, Loches 100 Frs. 

Antoine Pons, Vichy 100 Frs. 

MEMBRES DONATEURS 
Jaime Pujol, Saint-Raphael 6 0 Frs. 

Palmer Jacques, Pamiers 60 Frs. 

Balaguer Antoine, Montbeliard 6 0 Frs. 

Reynés Bernat, Audincourt 6 0 Frs. 

Reynés Barthélémy Besançon 6 0 Frs. 

Alemany Antoine, Saint Martin les Champs 6 0 Frs. 

Alemany Pierre. Saint Renan 6 0 Frs. 

Stoeklin Jean, Beaulieu 6 0 Frs. 

Calafell Gérard, Nice 6 0 Frs. 

Mir Guillaume, Le Havre 6 0 Frs. 

Veuve Barthélémy Ripoll, Lorient 60 Frs. 

Alemany Marc, Saint-Nazaire 6 0 Frs. 

Joachim Pasotr, Bolbec 6 0 Frs. 

Benito Ramis, París 6 0 Frs. 

Martín Obrador. Rouen 60 Frs. 

José-Juliá Nicolás, Poitiers 6 0 Frs. 

Pierre Bordes. Limoges 6 0 Frs. 

Colom Jacques, Belfort 60 Frs. 

Colom Antoine, Belfort 6 0 Frs. 

Muntaner Pierre. Valdoie 60 Frs 

Nicaize-Fito, Levallois-Perret 60 Frs. 

Jean-Louis Pieras. Avignon 1.000 Pesetas 

Manuel Pajuelo, Les Taillades 1.000 Pesetas 

Pierre Pieras. Cavaillon 1 .000 Pesetas 

Barthélémy Palmer. Laval 1.000 Pesetas 

Juan Alemany Pujol, Palma 1.000 Pesetas 

Un grand merci a nos généreux donateurs, bienfaiteurs, et mécènes! 

que ceux qui peuvent les imiter le fassent! Le voeu le plus cher de 

notre dévoué et regretté abbé Ripoll, c'était que L'Association et son 

cher "Paris-Baléares" continuent de vivre sans lui. Et bien en avant chers 

Amis, et que se soit, Per molts anys! 

LE TOURISME FRANÇAIS 
104, rue Paul Doumer, 7 6 6 0 0 - LE HAVRE - Téléph. 21 0 0 66 

— Séjour en Hôtel-Club: formule confortable d'Air-Vacances, à PORTO 
CRISTO - PALMA NOVA - l 'ARENAL et MAGALUF.. . 
Départ de DEAUV1LLE ou du HAVRE, tous les Dimanches du 

- 23 Mars au 27 Avril et tous les Lundis du 5 Mai au 29 Septembre. 

- 1 semaine P O R T O CRISTO F. 1.050 -
tous fraits compris , an imat ion boisson sur tab le , 
assurances annula t ion et Europe Assistance. 

- 1 semaine PUERTO DE POLLENSA F . 1 . 0 3 0 -

- 1 semaine CIUDAD JARDIN F . 850 -

3ème semaine gratuite pour les dépar ts du 30 Mars au 26 Mai inclus. 

N.B.— Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser à nos 
bureaux. Conditions spéciales aux Cadets de Majorque du Havre et de 
la région immédiate, sur présentation de leur carte d'adhérent à jour de 
cotisation 1979. 



PARIS-BALEARES 

Importance scientifique de "l'Albuféréta" Frente al sol 
Les urbanistes dés qu'ils ont je té 

leur dévolu sur une zone humide , 
commencent par dire, —et faire 
répéter par leurs amis— que ce­
lle-ci, n'est plus te l lement intéres­
sante; qu'elle est loin d 'ê t re ce 
qu'elle fût, p o u r finir en disant 
carrément, qu 'on ne perdrai t r ien 
en l 'urbanisant. 

Pour nous, écologistes, l ' in térêt 
naturel de TAlbufereta de Pollença 
est ors de ques t ion . Les é tudes 
faites par des especialistes, qui ne 
furent nullement préssionnés, sont 
là pour en témoigner. La s i tua t ion 
de cette zone humide , sur la comu-
ne d'Alcudia, au sud-ouest de la 
baie de Pollença, se t rouve exacte­
ment aux confluents des to r ren t s 
de "Ca'n Sanet, de Ca'n Roig, de 
Sa Font des Mal A n y , et des R e c " . 
La zone d ' intérêt scientifique cou­
vre environ 100 Hectares. L 'Albufe-
reta née de la jonc t ion d 'un terrain 
alluvial moderne , ainsi que des 
apportations d'eau douce et de la 
mer, dans une zone de nu l pen­
dant, fait que les eaux d o r m e n t . 
Uniquement aux périodes de séche­
resse, ou de forte mer , existe une 
entrée d'eau salée. De tou t e s fa­
çons aujourd'hui, les arrivées et 
sorties d'eaux, se t rouvent réglées 
par des vannes. 

Cette zone humide , fût en par­
tie modifiée au cours du siècle der­
nier, par des compagnies anglaises á 
des fins agricoles. Malgré les draina­
ges partiaux l 'Albuféréta compte 
avec des condit ions presque natu­
relles, parfaitement adéqua tes pour 
la faune naturelle et les organismes 
typiquement pallustres. 

Dans cette zone h u m i d e , vivent 
des espèces végétales modifiées et 
adaptées pour suppor te r et profi ter 
de la partielle salinisation de la te­
rre, des inondations pér iodiques , oû 
l'élévation de l 'humidi té . Le tama­
ris, est le seul arbre qu i peu t sup­
porter les condit ions exis tantes . On 
peut voir de très beaux exemplai res 
dans la zone de la rou te d 'Alcudia 
au Port de Pollença; encore que le 
plus notable, c'est la forêt pallus-
tre, se trouvant au confluent des 
tonents de 'Sa F o n t des Mal Any , 
et des Rec" . Par ces especiales ca­
ractéristiques cette foret est un ique 
aux Baléares, et m ê m e en Espagne. 

La plus grande partie de la zone 
est couverte de roseaux, p e n d a n t 
que les eaux sont douces , et que 
l'inondation est pe rmanen te , oû 
presque. Il s'agit d 'une invasion 
especíale favorisée par l 'abandon de 
l'élevage de l 'Albuféréta. C'est un 

% très bon refuge pour certaines espé-
¡1 ces d'oiseaux qui font leur nid 

dans les roseaux. Même ainsi, il 
s'agit d'une végétation qui doit ê tre 

|- contrôlée. Dans les lieux d 'humidi -
1 té plus stable, et á m o y e n n e salini-
I té abondent les salicornes. 

Dans les eaux très riches en nu-
I trition, vivent des quan t i t é s d'al­

gues microscopiques où pas, (plus 
i de 50 espèces inventoriées) qui 
;; sont la base de la riche vie aquat i -
' que des poissons et inver tébrés ; qui 
f eux, sont la proie des oiseaux. 

L ' A l t é r a t i o n pour changements 
impor tan t s de salinité oû d'intensi­
té de couran t , impliquerai t la perte 
de la faune actuelle de l 'Albuféré­
ta. 

La faune est un chapitre impor­
tan t qu i nous mènerai t t rop loin. 
Aussi nous n ' en parlerons que 
superficiel lement. Les invertébrés 
aquat iques sont très impor t an t s , 
é tan t présents non seulement les 
mollusques, mais aussi certaines 
espèces de vers, avec un grand e tc . ; 
et par dessus t ou t , les crustacés. 
On sait que certaines des espèces 
o b s e r v é e s n 'ex is ten t nulle part 
ailleurs. Un autre groupe espéciale-
men t impor t an t , se sont les larves 
des insectes et isectes aquat iques . 
Le plus impor t an t ce sont les libé-
lules, avec onze espèces différentes 
recencées á ce j ou r ; certaines fort 
interesantes . 

Parmi les ver tébrés , le groupe 
des poissons est relat ivement pau­
vre, mais il existe t ou t de m ê m e ; 
sur tou t l 'anguille qui presente un 
intérêt tel, qu'elle est exploi tée 
commerc ia lement . La faune mam­
mifère ne présente aucune particu­
larité. Parmi les repti les, on trouve 
quelques serpents inofensifs, pen­
dant que les amphibies sont repré­
sentés par les grenouilles et les cra­
pauds . 

Par ailleurs, il est logique, du 
m o m e n t qu ' i l s'agit d 'une zone hu­
mide, que le chapitre le plus 
impor t an t soit celui des oiseaux. 
Dans l 'Albuféréta on á recensé plus 
de 60 espèces d 'o iseaux plus oû 
moins gros, qu i son t exclusifs des 
zones humides , et le nombre d'es­
pèces présentes , qu'elles soient de 
zone humide oû pas, dépasse —et 
de loin— la centa ine . 

Pour certaines espèces l 'Albufé­
réta est vitale. Tel est le cas du 
mar t ine t , e t du héron . Du futur 
qu i será réservé á l 'Albuféréta, dé­
pend que certaines espèces survi­
vent oû pas. Tel est le cas de 
l'aigle pécheur . Cet aigle possède 
aux Baléares —Albuféréta-Dragone-
r a - son dernier et unique endroi t 
d'élevage de t o u t e l 'Espagne, et 
certains des couples qui font leur 
nid dans les cimes de la zone , pè­
chent journe l lement dans l 'Albufé­
ré ta ; pendan t l 'époque de reproduc­
t ion. 

Comme il est na ture l , l 'Albuféré­
ta á une grande relation avec TA1-
buféra de Muro. La dispari t ion de 
l 'une d'elles, représenterai t l 'apau-
v r i s s e m e n t de l ' aut re ; puisque 
Tinter échange des oiseaux est con­
tinuel. L'Albuféréta est la résidence 
de certains hérons impér iaux qui i 
font leur nid; et est aussi un te­
rrain qui reçoit des milliers de mi­
grants , pour lesquels la zone est vi­
tale. Dire que les espèces pou­
rra ient se réfugier dans TAlbuféra 
en cas de disparit ion de l 'Albuféré­
ta, est un concep te é r r o n n é ; puis­
que la capacité de ses zones est li­
mitée , et deja ac tue l lement , il arri­
ve que tous les oiseaux migrateurs 
qui nous visitent, ne t rouven t plus 

Cuat ro amigos Juan G a m u n d í 
"de se Teu le re" , Sebastián Vich 
" S a m p o l " , Francisco Pujol " S e l o m " 
y un servidor, salimos el 21 del 
pasado junio para dar una vuelta 
por cierta parte de Mallorca. 

La p r imera parada fue en 
Algaida, a eso de las diez. Almor­
zamos a base de coca de verdura y 
coquerrois . Fu imos m u y bien a ten­
didos y guardamos en memor ia la 
amabilidad del camare ro , quien se 
merecía m u y bien las gracias que 
le dimos. Dis t ra ídos t o m a m o s el 
camino de Campos , donde Sebas­
tián " S e m p o l " , t en ía un amigo del 
servicio militar, con quien convivió 
durante seis años . Fu imos recibidos 
con gran cord iaüdad, of rec iéndonos 
la comida, que dejamos para otra 
visita, y el dueño con su amabili­
dad nos regaló un bo te de alcapa­
rras a cada uno . T o m a m o s r u m b o 
hacia Porreres para saludar al gran 
amigo Lorenzo Bosch, pero siendo 
la t emporada de más trabajo, t a n t o 
él como su esposa estaban ausen-

suffisamment de place dans nos 
zones humides . 

Qu 'en serait —il demain si Tune 
des deux disparaissait? 

J. R. JURADO 

t es ; s iendo recibidos por su hijo 
Pedro , a quien dejamos r ecue rdos 
de S 'Arracô para sus padres . Si­
guiendo camino hacia Fe lan i tx , nos 
paramos a una fonda para la comi­
da. La minu ta fue exce len te para 
nuest ro e s tómago , sin e s t ropea r 
nuest ro bolsi l lo; c o m o ocurre m u y 
a m e n u d o en ciertos lugares, n o 
m u y lejos de a q u í . 

Seguimos r u m b o hacia S a n t a n y í , 
pueblo rúst ico, m u y payés . Ent re 
estos dos pueblos e n c o n t r a m o s po r 
aquellos campos gran cant idad de 
albar icoques . Nos dir igimos a un 
predio d o n d e fuimos bien recibi­
dos , l levándonos varios kilos de 
albar icoques cada u n o . 

Fu imos hasta Cala Figuera , Ca's 
Concos, paraje m u y h e r m o s o , cala 
bien situada para veranear . 

Regresamos po r Montui r i t am­
bién muy payés , t o m a n d o un re­
fresco en Ca'n Joan de S'Aigo de 
Palma, l legando a nues t ro p u e b l o , 
con ten tos y satisfechos de la gira, 
q u e d a n d o en que haremos o t ra , si 
la salud y la vida nos lo pe rmi ten . 
Cuidau-vos, mos sol dir el metge 
Alerta a m b so menjar mase 
Déu vos tengui compass ió 
Son homes de S 'Arracô 
Que tenen malal t el fetge. 

ANTONIO VICH "VIGUET" 

El Botón Verde 
de Philips 

Ultimo avance técnico 
de la televisión color 
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UN PESCADOR D E E N T I D A D por JUAN VERDA 

ES PATRÓ MOLINAS" 
Armador, propietario, patrón de pesca y pensionista 

Si de alguna manera tuviéramos 
que ceñirnos a los t i tulares arr iba 
apun tados , debe r í amos de estable­
cer un orden cronológico perfecta­
mente llevado de la m a n o esbozan­
do , perf i lando, ma t i zando de tenida­
men te y s in te t izando t o d o un volu­
minoso cúmulo anecdota r io , cuyas 
principales vir tudes le adornan y 
arrancan a part i r de la época de su 
t ierna infancia, para ir poco a p o c o 
conociendo la a temperada y en 
alguna ocasión rimbombante vida 
cuyo lema ha sido el t rabajo, la 
modest ia y la t emplanza . Una vida 
risueña, boni ta , envidiable y que 
ahora , se ha ido amalgamando en 
esta encerrona o ret iro voluntar io 
acogiéndose conforme a derecho al 
disfrute y relajamiento de una 
nueva etapa en esta vida, c o m o 
suele ser la de re t i rado y pensionis­
ta " c o m o gato panza arr iba" . 

Quienes n o conocen al pa t rón 
Molinas se lo imaginarían un hom­
bre sesentón o sexagenario, bajito, 
encorvado de espaldas y ar rugado o 
fruncido su entrecejo, fumando 
en pipa o mas t icando el taba­
co de un pu ro fuerte y rabio­
so. Tostada su faz y requemada su 
piel por los tór r idos efectos del 
sol, o quizás por las borrascosas 
ventiscas y salpicado su rost ro día 
a día , por acariciadas y salobres 
"po ls imades" . H o y , en el rango 
social, está deb idamente reconoc ido 
y clasificado en orden a la tercera 
edad, bien e n t e n d i d o , un h o m b r e 
de aspecto joven, vigoroso y solte­
ro , disfrutando de una salud a 
prueba de hierro y bas tan te lejos 
aún de sentirse pasado de m o d a . 

Conocimos al estimable pa t rón 
en el áurea dorada de su niñez. 
Sintió más curiosidad que vocación 
para monaguil lo vistiéndose los d ías 
festivos de sotana y roque te , a 
pesar de sus escasísimos recursos 
en cuan to a voz entre los compo­
nentes de la escolania parroquial . 
El "ange l i to" era vivarachero y 
acusaba dotes de monagui l lo espa­
bi lado. De n o haber sido pescador 
ya en la sacristía se le veían visos 
de cierta profesionalidad, algo así 
como de "veri table sommel ie r" o 
bodeguero . No permi t ía al vino 
dulzón y sin fermentar a que se 
ranciara en la vinajera. 

Sus conocimientos culturales o 
pedagógicos acusaban cierta ende­
blez. No crean de que se t ra tara de 
un erudi to . No actual icemos aque­
llos t iempos pensando en la asisten­
cia al colegio hasta los 16 ó 18 
años. Pepe n o había cumpl ido su 
decenio y trabajaba de repar t idor 
de ensaimadas en la panader ía de 
ca "Sa Ca Mena" en la barriada de 
Santa Catalina de nuestra ciudad. 
Además de niño pecaba de endia­
bladas travesuras, m u y avispado y 
jugue tón . Un buen domingo la 
dueña lo mandó a misa y al volver 
le preguntó : —¿De qué color eran 

los o rnamen tos que vestía e l sa­
cerdote? —No lo sé —contestó 
Vengo de jugar. 

La ciudad era para él desconoci­
da y ex t raña . Sentir ía añoranza de 
los. suyos, a su caserío y , como n o , 
a las correrías y diabluras efectua­
das j u n t o sus compañeros . No 
ta rdó en regresar a sus lares n o 
obs tan te , su p ropós i to se vio frus-
t ado . Su r e to rno de te rminaba una 
nueva andadura , mientras que el 
cariz sería m u y dis t in to al que en 
principio p resumía . Al siguiente día 
de su llegada fue embarcado c o m o 
"al . lot de ba rca" en una embarca­
ción de pesca denominada "San 
J o s é " , pa t roneada por su abue lo 
ma te rno patrón Pep "Maraser" . El 

cadora que marinera p ropo rc ionó al 
"angel i to de mar , descalzo y sin 
a las" , los precisos y rud imenta r ios 
conoc imien tos con t o d a una vida 
de juven tud ambiciosa por de lante , 
para aferrarse def ini t ivamente a la 
ardua y azarosa vida de pescador 
en el mar . 

Hace algún t i e m p o el pa t rón 
Molinas nos conced ió una amable 
entrevista q u e man tuv imos con él 
en a n i m a d o co loquio y r eun ido 
con varios amigos en el café de 
Ca'n Prima. Sen t imos e n o r m e m e n t e 
el vernos obligados a in te r rumpi r 
aqu í el est imable p roceso de sus 
man i fe s t ac iones , si bien ahora , 
creemos de necesidad el hacer un 
inciso en el tema desarrol lado p ro ­
me t i endo no desviarnos del mismo, 
pero sí con t inuar lo en mejor oca­
sión. 

D. Bartolomé Palmer - d e Mestre Marc- y su distinguida señora doña Margarita de 
Palmer, sorprendidos -ella con el cazo en la sopera- en uno de los restaurantes de 
San Telmo, degustando un sabrosísimo arroz a la marinera con bandeja de pescado 
a la banda, durante la época de vacaciones del pasado año. 

Cuatro "cap-rotjos" de iguales proporciones que embellecen la mesa, pescados 
por las redes del patrón Molinas, pocos meses antes de ser "desenrolado" causando 
baja como pescador profesional al serle reconocido el derecho de jubilación y pen­
sionista. 

chaval pasó largo t i empo confiado 
a su abuelo dedicado a la pesca de 
" x a r x a d ' e s m a l l , d ' o r e n o l s , 
morenells i gambins" . El carburante 
se expend ía en el surt idor a 0,35 
cén t imos li tro, pero a falta de 
m o t o r , él se iba ejerci tando al 
r e m o y alguna que o t ra vez era 
secundado por la fuerza del viento 
izada la vela o t r inque te . El pa t rón 
"Marase r" anualmente aprovechaba 
la t emporada para dedicarse a la 
pesca de "dén to l s i anfosos" , trala-
dándose para ello de su habi tual 
lugar de Cala Es Conills a los cala­
deros por él preferidos de Sa Torre 
Nova, cont igua a las "islas Fara-
y o n s " . Tales andanzas no sólo 
sirvieron al joven Molinas de men-
talización sino de provechosa capa­
citación y adies t ramiento en el 
oficio, a echar las redes al mar , a 
cobrarlas a b o r d o , a remendar las , a 
mantenerse en pie sobre cubierta , 
e tc . Aquella "navegac ión" más pes-

Desde hace bas tan te t i e m p o plu­
mas doc tas y autor izadas nos van 
sugeriendo la idea de que el Mar 
Medi terráneo se m u e r e . El coman­
dante Custeau nos confirma casi la 
sentencia de que pod r í a ocurr i r en 
un plazo más o m e n o s de cincuen­
ta años. Unos achacan los vert idos 
al mar c o n t a m i n a n d o sus aguas 
inculpando a unos c iento sesenta 
grandes ciudades industr iosas que 
desembocan con t inuamen te sus ria­
das hacia esta encer rona . O t ros 
impu tan un final trágico y desas­
t roso a la ecología de la fauna 
marina consecuencia de sustancias 
qu ímicas o biológicas. En fin, hay 
pun tos de vista expues tos en distin­
ta manera y en tela de juicio que 
deben ser respe tados . 

El t rozo de li toral san te lmero , 
pequeño y l imi tado, encuadrado 
también en esta misma encerrona 
de ese gran mar ab ie r to , parecen 
surgir ciertas discrepancias que se 

c o n t r a p o n e n s e g ú n criterios 
emi t idos y f u n d a m e n t a d o s por per­
s o n a s e n t e n d i d a s de la mar. 
¿Quiénes serán sus cultivadores, se 
p reguntan? Pos ib lemente las leyes 
o leyes t ransi tor ias , disposiciones, 
no rmas , e tc . , que t r a t an sobre ma­
teria de pesca, vigilancia, prohibi­
ciones, e tc . , y que t amb ién deben 
respetar y ser respe tadas por todos 
los pescadores y h o m b r e s de la 
mar . 

Noso t ro s a cep t amos c o m o buena 
la propia versión del comandante 
Cus teau , sin embargo , n o descarta­
mos de q u e el inicio de l catastrófi­
co desastre ecológico relativo a la 
fauna piscícola del l i toral santelme­
ro tuvo lugar hace aproximadamen­
te c incuenta años . La propulsión a 
m o t o r de las embarcaciones de 
pesca de arras t re de mayor calado 
labraron y des t roza ron los fondos 
marinos vegetat ivos indicados para 
la germinac ión de plantas prolife-
r ando u n a vida m e r a m e n t e orgánica 
que cons t i tu ía el e n c a n t o de una 
inagotable riqueza que sólo atesora­
ba r epu tac ión y orgullo al referirse 
a las aguas de la Dragonera o a 1 
del " m a r " san te lmero . 

La pesca de " m o r u n a s " "trañi-
n a s " o llámese lo q u e se quiera, 
con una p léyade de luces de faro­
les con po tenc ia de 2 .000 ó 2.500 
wat ios cada u n o , y lo que es peor, 
si estas a r tes deben de limitarse a 
una profundidad de varios metros 
de al tura antes de asolarse al fon­
d o , ¿cuántas veces n o nos han 
a r rancado a pedazos hasta el mis­
m o Panta leu? Nues t ro desastre pis­
cícola n o ha sobrevenido por cues­
t iones de con taminac iones , materias 
orgánicas," qu ímicas o biológicas. La 
catástrofe de la fauna reproductora 
de nues t ras aguas la sentenciaron 
los negügentes y desaprensivos pes­
cadores de ar te de arrastre o 
" a r t e t " con malla antireglamentaria. 
No digamos de los in t rusos que a 
la par de t a n t o s años recalaron a 
estas aguas con sus terroríficos 
"gángui l s" n o sólo pescando y re­
cogiendo el p r o d u c t o , s ino destro­
zando , m a t a n d o y desperdiciando 
la m a y o r par te de cr ía y captura 
de este mar indulgente y generoso. 

Sería un absurdo el suponerse 
—ahora— q u e u n o de los primeros 
inculpados en el a sun to se atribu­
yera al p a t r ó n Molinas, cuando en 
realidad deber íase ser propuesto 
por propia iniciativa de los demás 
pescadores u organismos oficiales, 
cuando menos al dedicarle y levan­
tarle un m o n o l i t o en la misma 
Punta de Sa Estaca, para que per­
dure para siempre un meritorio 
p r emio a su c o m p o r t a m i e n t o y fi­
delidad c o m o h o m b r e de la mar, a 
su honorab le profesión de pesca­
dor , a su modes t i a y po r supuesto, 
a su in tachable honradez profesio­
nal. 

Nos llegó la not ic ia de que en 
su día el buenazo del pa t rón Moli­
nas, fue requer ido y advert ido a 
q u e n o prosiguiera y se abstuviera 
de pescar —dado a su situación, 
claro—. De ta l supues ta "acusa­
c i ó n " se deduce , que no fue sor­
p rend ido cont ravin iendo la ley, es 
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I decir, pescando o cobrando las 
I redes desde su barca. 

El p a t r ó n Molinas persona 
I entendida en cuestiones de materia 

de pesca y disposiciones transitorias 
francesas, se le ha olvidado de que 

j él depende de la normat iva o legis­
lación vigente adicta a la tierra que 

1 le vio nacer y no a los acuerdos o 
tolerancias que mant iene el país 
galo actualmente para sus pescado-

m res en situación de pensionistas o 
I jubilados. En aquel país gozan del 
\ disfrute de "ca la r" dos redes dia-
I rías o dos palangres, que , no 

pueden exceder de t re inta anzuelos 
cada uno. Es un sistema de ent re­
tenimiento al pensionista y a la vez 

i le favorece proporc ionándole parte 
• del sustento por él prefer ido. 

¡El Mar Mediterráneo se mue-
¡ re! 

Escalofriante afirmación proféti-
; ca si en un plazo de c incuenta 
I años llegara a ocurrir este final ca­

tastrófico. ¡Ojalá! Mr. Jacques 
Custeau se equivocara. 

Digamos de que el " m a r " de 
San Telmo desde hace algún t iem­
po se ha visto más intensif icado en 

j vigilancia marí t ima sobre mater ia 
i pesquera, y, la verdad sea dicha, 
I ello nos promueve en el án imo 

dándonos hasta cier to op t imismo. 
Al patrón Molinas Montserrat 

I siempre se le ha cons iderado como 
I modesto armador, p rop ie ta r io , pa-

_ trón de pesca, y, ac tua lmente pen-
* sionista. El sufre los efectos de la 
I ansiedad y nostalgia por las cosas 

de la mar. Más que ayuda padece 
I tentación al verse pr ivado de "pes­

car" su fresco y codiciado manjar. 

No es de ex t rañar que el ancia­
no patrón sueñe ahora con apasio­
nada fruición el acaramelado disfru­
te con que cuentan sus semejantes 

I pensionistas franceses, personas en 
definitiva retiradas de la vida activa 

I del mar. En Francia puede que sea 
I fantasía, ilusión, coque te r í a , tole-
I rancia o facilidades, dispensadas a 

los ancianos marinos en " r e t r a i t e " . 
La situación ac tua l del pa t rón 

Molinas no puede entenderse c o m o 
un caso insólito. En esta t ierruca 
de poniente mal lorquína siempre 

' hubo una moderada tolerancia y 
no menos consideración con miras 
a la solaz diversión bien en tendida 
y sobrellevada con equ idad , recti­
tud o justicia, para los viejos 
"lobos" de mar. 

En San Telmo t o d o es p in toresco , 
I bonito y maravilloso. Mucho más lo 

sería si al amanecer el d ía o al 
despuntar el sol por la cresta de 
las altas montañas lo hiciera sin 
distingos ni concesiones, es decir, 

» que alumbrara a toda nuestra lati-
I tud igualmente para todos . 

Al ser inaugurado el apar thote l 
de San Agust ín , del que hablamos 
en el pasado n ú m e r o , la empresa 
instaladora de las instalaciones de 
captación de energía solar capaces 
para 500 plazas hoteleras en agua 
caliente, sanitaria, y cl imatación de 
una piscina, con ahor ro del 70 por 
cien; invitó a los interesados, para 
que asistieran a la puesta en fun­
c ionamien to de la planta , donde 
fueron contestadas todas las pre­
guntas . 

Por otra par te , refiriéndose al 
mismo tema, D . Manuel Losada Vi-
llasanta catedrát ico de Bioquímica 
y Biología de la Facul tad de Sevi­
lla, en su discurso de ingreso en la 
Real Academia de Medicina dijo: 
"Las plantas verdes util izan direc­

t amente la energía solar para fabri­
car sus a l imentos , que después nu­
tren a todos los demás seres vivos; 
s iendo su úl t ima instancia el origen 
de las reservas energéticas que utili­
za el h o m b r e , tales el carbón, gas 
na tura l , pe t ró leo , e t c . " . Te rminó di­
c iendo que , la energía solar cap­
tada en la mitd de la provincia de 
Almer ía , bastaría para hacer frente 
a todas las necesidades energéticas 
de España. 

* 

Según datos informativos expre­
sados por don Josep Melià, el pe­
r iódico " A r r i b a " cuya tirada media 
es de 7.000 ejemplares, contabil izó 
al curso de 1978 una pérdida de 
430 millones de pesetas; "Solidari­
dad Nac iona l" perdió 101 millones 
de pesetas; "La Prensa" 101 millo­
nes de pesetas; y " P u e b l o " el más 
leido de todos con sus 70 .000 
ejemplares, perdió 700 millones de 
pesetas . 

Es un caso he redado del pasado 
régimen, pero van ya cerca de 4 
años, y todavía existe esa clase de 
prensa, que al parecer m u y poca 
gente lee, pero que n o obs tan te 
sigue adelante para que conserve 
sus puestos de trabajo, el personal 
que emplean . 

El Consejo de Ministros en su 
reunión del 15 /6 /79 acordó cerrar 
de manera inmedia ta , seis periódi­
cos de la antigua cadena del Movi­
m i e n t o ; a saber: " A m a n e c e r " de 
Zaragoza; "Ar r iba" de Madrid; "E l 
Pueblo Gal lego" ; "La Prensa" de 
Barcelona; " L i b e r t a d " de Vallado-
lid; y "Solidaridad Nac iona l" de 
Barcelona; cer rando también a la 
agencia " P Y R E S A " que suponía un 
déficit anual de 129 millones de 
pesetas. 

El caso de los demás órganos de 
información, se estudiará más ade­
lante. 

* 
Durante la huelga de panaderos 

de la provincia de Cádiz, tercera 
semana del pasado j un io ; no todos 
los profesionales, se quedaron bra­
zos cruzados . 

Según informaron las agencias, 
en San Fe rnando la pieza de pan 
de medio kilo, cuyo precio es de 
20 pesetas, se vendía nada menos 
que a 98 pesetas. 

En Algeciras la pieza de kilo se 
vendía a 70 pesetas, y en algunas 
panader ías se establecieron dos 
colas; una para los clientes habitua­
les, al precio no rma l ; otra para el 
resto del públ ico , a precios más 
elevados. 

* 
Según la prensa diaria, en el 

mercado de S'Olivar el d í a 28 del 
pasado jun io , se exhib ían sin nin­
gún pudor , variedades de carne, sin 
las debidas garant ías . Carne m u c h o 
más bara ta , pero que tal vez no 
fuera comest ible . Se ofrecía dicha 
carne c o m o si fueran ofer tas . Así 
se pod ía ver un lomo ad o b ad o 
cuyo precio oscila ent re 400 y 450 
pesetas, ofrecido a 280 . El frito de 
cordero que suele venderse a 180 
pesetas, se ofrecía a 70 . 

Es increíble y escandaloso que 
el servicio sanitario del mercado n o 
interviniera. 

* 
No obs tante tener una elevada 

cant idad de parados, no se encon­
t raba nadie a fines del pasado ju­
n io , para la recolección de los alba-
ricoques. Desde luego, c o m o se 
pagaban a 5 pesetas kilo al p roduc ­
to r ; más valía dejarlos pudrir . Se 
calcula que se perdieron as í , unos 
30 millones de kilos del a ludido 
f ruto , mientras en los comercios el 
consumidor los pagaba a 40 pesetas 
kilo. 

* 
D. Pedro Costa Morata , ingenie­

ro del Centro de Es tudios Socio-
ecológicos de Madrid, en una con­
ferencia celebrada en el Salón de 
Actos de " L A C A I X A " con un 
t ema de sum actual idad; "Las razo­
nes del NO, a la energía nuc lear" , 
en t re otras cosas dijo: " E n pr imer 
t é rmino , cont ra r iamente a lo que 
se ha venido diciendo desde 20 
años , no existe seguridad; pero sí 
una creciente inseguridad que obli­
ga a reflecxionar. Por otra par te , 
existen radiaciones ionizantes , sobre 
las que ningún cient í f ico puede 
afirmar que sean beneficiosas. En 
tercer p u n t o , una centra l nuclear 
necesita unos 50 met ros cúbicos de 
agua por segundo para su enfria­
mien to . Por eso necesita un r í o a 
su lado, o el mar. En ambos casos, 
el agua caliente que suelta, perjudi­
ca la fauna y flora del medio 
ambien te , dañando el paisaje. Sin 
centrales nucleares, el mar de nues­
tras islas, está ya m u y c o n t a m i n a d o 
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en residuos nucleares y radiact ivos; 
a causa de la red de centra les nu­
cleares de Tarragona, Valencia, Sur 
de Francia e Italia, que vierten sus 
aguas residuales en nues t ro mar, 
por lo que se verá cada vez más 
c o n t a m i a n d o y radiact ivo. 

Además cuestan unos cien mil 
millones de pesetas , y c o m o t o d o 
sube, t ambién sus p resupues tos 
siguen el ascenso. Los costos esca­
pan siempre a las empresas priva­
das , cargándolos sobre los presu­
puestos del Es tado , es decir de 
nosot ros mismos. 

Además su inuti l idad es mani­
fiesta, si se t iene en cuenta que los 
EE. UU. con sus 70 centrales en 
act ividad, cubren tan sólo el 1 2 ° / o 
de sus necesidades energét icas . 

Son muchas las razones q u e 
incitan a decir N O , a la energía 
nuclear . 

* 
El ae ropue r to de Menorca q u e d a 

c o m p l e t a m e n t e desfasado. Su pista 
de es t ac ionamien to necesita ser 
ampliada, mejorando g r andemen te 
su terminal . Su te rmina l fue conce­
bida para 4 0 0 personas , cuando a 
veces pasan en t r áns i to , más de 
1.500. Un a e r o p u e r t o no se cons­
t ruye cada día , ni cada 10 años . 
Al m o m e n t o de concebi r lo , hay 
que imaginar lo que será la vida 4 0 
años después ; y pensar que po r él 
habrán de pasar nues t ros hijos, 
n ie tos , e t c . 

Lo m e n o s que se puede decir , 
es que los responsables carecieron 
de toda imaginación al conceb i r lo . 

Con esa tecnología , n o vamos a 
ningún s i t io; y m e n o s aún en el 
m e r c a d o c o m ú n . 

* 

Al curso de las pasadas semanas , 
en diferentes pueb los de la Isla, se 
des t ruyeron varias banderas cuat r i -
bar radas ; r o m p i e n d o incluso el más­
til, por personas que al parecer , n o 
quieren ser catalanas . 

¿Qué se ade lanta r o m p i e n d o 
banderas? 

Si n o somos del á rbol catalán 
¿de d ó n d e salimos? 

¿Quién nos aclara? 
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CHRONIQUE DE FRANCE 

PARIS 

BABY-TUILERIES - (MULET & Cia.) 
Vê temen t s d 'enfants 

326 , rue Saint-Honoré - Paris ( l . e r ) 
Téléph. : OPE. 35 .38 

C O I F F U R E S P O U R DAMES 
Anton io Beltran 

30 , rue Bezout - Paris-XIV 
Tél. GOB. 71-59 

BOURG-EN-BRESSE 

AU FAISAN D O R E 
ARBONA - NOVIER 

Grenouilles - Ecrevisses - Gibrer 
des Dombes - Volailles de Bresse 

20 , 20 bis, rue de la Samaritaine 
Tel. 8.09 

MARSEILLE 

Service a la carte et a prix fixe 
R E S T A U R A N T AU MAGE 

Arbona , propiéta i re 
3 et 5 rue du Relais-M ARSEILLE 13 

(près du Cours Belsunce) 
Té léphone: Col. 36-24 

REIMS 

BRASSERIE DE LORRAINE 
Raphaël Ferrer et Cie. 
(Président des Cadets) 

Service à la carte et à t ou te heure 
7, Place d 'Er lon - Tél.: 47-32-73 

H O T E L R E S T A U R A N T BAR 
DU PONT NEUF 

1 ETOILE NN 
Propriétai re : Guil lermo Vich 

Place du" 14 Juillet 
(Face au grand parking) 

AGEN Tél.: 66-15-67 

PARIS 

* Nos très chers amis, Mr. et Ma­
dame Jean Bosch-Palmer, après une 
année de dur labeur, p rennent un 
repos bien méri té , dans leur belle 
maison de San Te lmo; parmi les 
amis de la crique, qui sont enchan­
tés de les revoir en bonne santé . 

Amitiés et bon re tour , les amis. 

* Nos amis Mr. et Madame Alex 
Rouxel , accompagnés de leur char­
mante Sophie ; passent leurs vacan­
ces au Port d 'Andra i tx , chez ma­
man. Nos souhaits d'agréable séjour 
et bon re tour , les accompagnent . 

CASTRES 

* Nos chers amis, Mr. et Mme. 
Jacques Galopin , accompagnés de 
leurs enfants Xavier et Pierre, se 
reposent aux Baléares sous un so­
leil magnifique ou les enfants s'en 
donnen t a coeur joie. 

Nous leur souhai tons bien de la 
joie, et bon re tour . 

C H E N N E V I E R E S 

* Nos jeunes amis Mr. et Mme. 
Bernard Desforges, accompagnés de 
leurs enfants Jé rôme et Séverine, 
passent leurs vacances aux Baléares, 
sous un soleil de p lomb , d o n t ils 
garderont l ' impérissable souvenir ; 
avec bien envie d 'y re tourner . 

ELBEUF 

* Nos jeunes amis, Mr. et Mme. 
Pierre Mart in, sont en vacances á 
San Te lmo , ou la beauté des lieux, 
et le soleil magnif ique, les incite­
ron t á y re tourner . 

EPINAL 

* Le jeune François Colomar , fil 
de nos très chers amis Mr. et Mme. 
Raphaël Colomar, propriétaires du 
grand Bar Brasserie Colomar , 23 
Rue des Eta ts Unis, á fait sa com­
munion solennelle en l'église Notre 
Dame au Cierge, en m ê m e temos 
q u ' u n groupe de 100 garçons et 
filles, ce qui fut une cérémonie 
magnif ique; t ou t e cet te jeunesse 
chantant , sous la voû te il luminée et 
fleurie a souhai t . 

Les parents du jeune c o m m u ­
niant , avaient voulu que cet te fête, 
très familiale fût l 'occasion excep­
tionnelle de reunir dans leur Bras­
serie fermée ce jour là, t ou t e la fa­
mille de Majorque, qui avait fait le 
déplacement . En tou t , 40 person­
nes dont la joie faisait plaisir a 
voir, le soleil brillant dans les 
coeurs. 

Une telle récept ion familiale, si 
loin du terroir , ne pouvai t ê tre 
que lconque . Il leur fût servi. 
Le pavé de foie gras sur glace 
accompagné d 'un Pouilly Fuisse 1975 
Homard a l 'américaine 
arrosé d 'un Meursault 1970 
Le Sorbet au Champagne 
Filet de Boeuf en Brioche Sauce 

Perigneux 
Haricots verts Pommes Darphin 
avec P o m m a r d des Hospices de 

Beaune 1974 
La salade Lore t te 
La R o n d e des Pâtres 
l 'Omelet te Norvégienne 
La Pièce Montée 
La Corbeille de Frui ts 
Champagne Don Perrignon Vintage 

1971 
Café Moka 
l 'Eventail des Alcools et Liqueurs. 

Pour faciliter la digest ion, un 
bal plein d 'entrain eût lieu dans les 
salles de l 'é tabl issement, avec des 
disques, et cassettes y compris , 
bien e n t e n d u , les airs du folklore 
majorquin, que les moins jeunes se 
firent un plaisir d ' in te rpré ter , tels 
que , copéos , jo tas , et le classique 
boléro majorquin. 

Nous souhai tons bien de la joie 
et du bonheur au jeune c o m m u ­
niant , et félicitons ses paren ts . 

F O R C A L Q U I E R 

* Nos amis de toujours , Mr. Sébas­
tien Palmer, Mme. veuve Gabrie l 
P a l m e r , Mademoiselle Gather ine 
Palmer, ainsi que la charmante 
Caroline Scuit t i , sont en vacanceces 
á S 'Arracó, prés de San Te lmo . 

Nous leur souha i tons á t ous 
bien de la joie , de bien profiter 
des jours qui passent , et bon re­
tour . 

G I C O U R T - A G N E T Z 

* Nos bons amis, Mr. et Mme. Jac­
ques Maudui t , accompagnés de 
leurs enfants F rank e t Eric; pren­
nent un repos bien méri té sur la 
plage de San Te lmo , ou leurs amis 
de la cr ique, on t é té con ten t s de 
les revoir en bonne santé . 

Souhai ts d 'agréable séjour, et 
bon re tour . 

H E N N E B O N T 

* Nos très chers amis, Mr. le Doc­
t eu r Bernard Chuber re , et Mme. ; 
accompagnés de leurs charmantes 
filles Marie-Dominique et Agnès, 
passent leurs vacances, co mme tous 
les ans , dans leur appa r t emen t de 
Santa Ponça. 

Nous leur souhai tons un repos 
bien mér i té , et bon re tour . 

LA M U L A T I E R E 

* Not re très cher ami , Mr. Claude 
Arbon a-Vidal, se repose á Soller, 
après une année de labeur bien 
rempl ie . 

Nous lui souha i tons un séjour 
agréable, et bon r e t o u r au travail. 

LE H A V R E 

Messe de Requiem pour l'Abbé 
Joseph Ripoll 

* Notre confrère "Le Havre" du II 
juin écrivait: 

"Mard i 12 ju in , a 19 h. 15, 
MESSE DE R E Q U I E M POUR Mr. 
L'ABBE JOSEPH R I P O L L . Qui ne 
se souvient , tant á Saint-François, 
où il c o m m e n ç a son Vicariat, qu'à 
Saint-Michel et ensui te á Sainte 
Anne , de l 'abbé Joseph Ripoll. 

" Q u a n d il qu i t t a la paroisse 
Sainte Anne , ce fut pour devenir 
curé de Tancarville —La Cerlangue 
et Saint Jean d ' A b b e t o t . Il y resta 
21 années, d o n n a n t á t ous l'exem­
ple d 'un prê t re soucieux du bien 
des âmes qui lui é ta ient confiées; 
soucieux de bien préparer les 
enfants â leur première communion 
et prodigant á t ous son bon sourire 
confiant et sa jo ie . 

"Ü y a que lques semaines, les 
j ou rnaux o n t annoncé son décès á 
Céret oû il s 'étai t retiré dans sa fa­
mille. 

"Ses n o m b r e u x amis ont pansé 
qu' i l étai t de leur devoir de faire 
célébrer une messe p o u r le repos 
de son â m e . 

"Mard i p rocha in 12 juin, á 19 
heures 15, en l'église Saint Fran­
çois, une messe de Requiem será 
chantée par ses fidèles amis. 

Et bien O U I , ses amis furent 
n o m b r e u x a en t endre cet appel. 
Depuis tous les quar t iers du Havre, 
il vint du m o n d e á cet te messe. 
Dans le choeur la chorale interpre­
ta avec brio les chan t s liturgiques. 

Ou t re les cousins, d 'anciens pa-
roisiens, et des amis , une déléga­
tion de "Les Cadets de Majorque" 
représentée par Mr. et Mme. Gui­
l laume Mir, Mr. et Mme. Christo­
phe Mir, Mr. et Mme. G u y Alco­
ver, Madame veuve Sébastien Alco­
ver, Mme. Colomar , Mr. e t Mme. 
Jac in the Mar t in , fils de Mr. Arnal-
do Martin é ta i t venue rendre un 
dernier h o m m a g e â celui qui seize 
années duran t , fut leur dévoué se­
crétaire général. 

Tous ses amis fidèles, le coeur 
meur t r i par la peine, chantèrent 
pour celui qu i t ou t e sa vie durant, 
repandi t avec de bonnes paroles, la 
bénédic t ion , parfois aussi le par­
don, et la jo ie , au tou r de lui. 

* Nos très chers amis, Mr. et 
Mme. Jean Pons , après avoir passé 
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quelques semaines sous le beau so­
leil majorquin, dans leur chère Pal­
ma, sont de re tour pa rmi nous . 

LYON 

* Comme tous les ans á pareille 
époque, nos amis Mr. et Mme. 
André Petitjean, accompagnés de 
leur fils Yves, passent leurs vacan­
ces sur la plage de San T e l m o ; par­
mi leurs familiers et de n o m b r e u x 
amis. 

Bon repos et b o n re tour , frais 
et dispos. 

* Nos amis Mr. et Mme. Bernard 
Maupetit, accompagnés de leurs 
fils, Dominique, Thierry et Yves, 
passent leurs vacances á Majorque; 
parmi de nombreux amis . 

Nous leur souhai tons de belles 
baignades, et un agréable séjour. 

* Nos amis Mr. et Mme. Jean-Paul 
Manouvrier, accompagnés de leurs 
chères Laurence et S téphanie , se 
reposent sur la plage de San Tel­
mo. 

Bon amusement, su r tou t pour 
les enfants, et bon r e tou r . 

* Nos chers amis, Mr. et Mme. 
Robert Flexas, accompagnés de 
leurs chers enfants, Nicolas, Lionel 
et Violaine; ainsi que du jeune 
Jean-Michel Martel, passent leurs 
vacances auprès de leurs parents e t 
de nombreux amis, á San Te lmo. 

Nos souhaits d'agréable séjour et 
bon retour, les accompagnent . 

* Un groupe de jeunes é tudiants 
composé de MM. Xavier e t Philippe 
Margai; ainsi que de Mesdemoiselles 
Annick Margain et Virginie Taver-
nier, á passé une dizaine de jours á 
Majorque, ou ils se sont bien amu­
sés. Ils y r eo tu rne ron t certai­
nement, et pour plus longtemps. 

* Nos très chers amis, Mr. e t 
Mme. Ludovic Téoli, accompagnés 
de leur fils Daniel, ainsi que de 
maman Louise Téoli; p r ennen t un 
repos bien mérité, sous le soleil 
torride de Majorque, d 'où ils re­
viendront tout bronzés . 

* Nos amis, Mr. et Mme. Alfred 
Izzizzari, accompagnés de leurs 
enfanta Ida, et F rank ; p rennen t 
leurs vacances sur une plage de Ma­
jorque, qui leur plairá á tel po in t , 
qu'ils y re tourneront dés l 'année 
prochaine. 

* Nos bons amis, Mr. e t Mme. 
André Sage, accompagnés de leur 
fils Didier, se reposen t sur une 
belle plage de Majorque; o u le 
jeune Didier fera du ravage parmi 
les poissons de la cr ique; en essa­
yant de batre son grand pére ma-
ternerl, qui lui, est un vrai cham­
pion. 

Bon repos, et b o n re tour , les 
amis. 

* Nos amis Mr. et Mme. Paul Barnd-
meyer leur fils Jean-Pierre, ainsi que 
les jeunes Isabelle et Patr ice , passent 
de belles vacances dans le cadre uni­
que du Port de Soller, d 'où ils repar­

t i ron t , nous en sommes certains, la 
t ê t e pleine d'agréables souvenirs. 

MARSEILLE 

* Nos amis , Mr. et Mme. Francis Se­
guí accompagnés de leurs enfants 
Miche te t Alain, passent leurs vacances 
aux Bale'ares, dans la joie , sur des 
plages de sable doré . 

Souhai ts d 'agréable séjour, e t bon 
r e tou r . 

NOISY LE SEC 

* Not re très cher ami , Mr. Anto ine 
Vich, est rent ré con ten t et satisfait, 
de son voyage éclair á Majorque. 
Ju squ ' en sep tembre sans dou te? 

O R V A U L T 

* Nos très chers amis, Mr. et 
Mme. Gérard Schaupp , accompag­
nés de leur chère Anne-Sophie ; 
passent leurs vacances sur une belle 
plage au Nord de Majorque. 

Nous leur souhai tons bien de la 
joie , e t bon re tour . 

PAMIERS 

* Nos très bons amis, Mr. e t Mme. 
Jacques Palmer, accompagnés de 
Mademoiselle Anna Palmer; pren­
nent un repos bien méri té dans 
leur maison de S 'Arracô. 

Nos souhaits de joie familiale e t 
bon re tour , les accompagnen t . 

PONT DU CHATEAU 

* Nos très chers amis, Mr. et 
M m e . L o u i s F o u r n e t - F a y a r d , 
accompagnés de leurs charmantes 
filles Guiléne et Katia , sont en va­
cances á Majorque; ou les jeunes 
su r tou t , vont pouvoir bien s 'amu­
ser. 

* Nos amis, Mr. et Mme. Pierre 
Seguin, sont en vacances aux Baléa­
res, accompagnés de leurs filles 
Hélène et Pascale. 

Nous leur souhai tons un séjour 
agréable , qui les incitera á y re­
tourner . 

REIMS 

* Nos chers amis Mr. et Mme. Ma-
thias Palmer, accompagnés de leur 
cha rmante Christ ina; passent leurs 
vacances parmi leurs paren ts et 
amis á Andra i tx . 

Nos souhai ts d 'agréable séjour et 
bon r e tou r , les accompagnen t . 

* Nos bons amis Mr. et Mme. 
Claude Tanguy, accompagnés de 
leurs enfants Agnès et Paul, sont 
en vacances aux Baléares. 

Nous leur souhai tons bien des 
joies familiales, bon amusement 
p o u r les enfants , et bon re tour . 

* Nos très chers amis, Mr. et 
Mme. Gaspard Ferrer , accompagnes 
de leur charmante Nathalie, vien­
nen t de passer quelques semaines 
prés de la mer bleue, sous un soleil 
de p l o m b ; la fillette é tan t restée 
la-bas, chez les grands parents , jus­
qu 'à la fin de la saison estivale. 

ROUEN 

* Nos bons amis Mr. et Mme. 
Arnaldo Flori t , accompagnés de 
leurs chers Antonia et David; pas­
sent leurs vacances aux Baléares. 

Nous leur souhai tons bien de la 
joie, et bon re tour . 

SAINT GERMAIN EN LAYE 

* Nos amis Mr. e t Mme. Jean Le 
Gall, accompagnés de leurs enfants 
Philippe et Didier, passent leurs va­
cances au Port d 'Andra i tx , ou les 
enfants vont pouvoir s'en donner a 
coeur joie; pendan t que madame 
veuve Rouxe l , est heureuse de les 
recevoir chez elle. 

SAINT JEAN DU F A L G A 

* Nos jeunes amis Mr. e t Mme. 
Jean Palmer, son en vacances á Ma­
jo rque , parmi leur famille et les 
nombreux amis de la bas ; accom­
pagnés de leurs enfants Philippe et 
Patricia, qui vont bien s 'amuser sur 
les plages. 

Sincères amitiés et bon re tour . 

CONCHI 

a Conclu y Antonio 
en Itrabo (Granadal 

Conchi tú que alumbras mis ojos 

aroma de flor silvestre 

no puedo vivir sin verte 

sin tenerte junto a mí , 

al llegar a Molvizar 

tu nombre me pronunciaron 

y las lágrimas de mis ojos 

como un manatial brotaron. 

Y me hicieron recordar 

lo que por mí derramaste 

para m í más que lágrimas 

me parecían diamantes, 

pues son lágrimas que brotan 

del fondo del corazón 

donde se siente el cariño 

donde se guarda el amor 

y donde siempre guardaré 

el que por ti siento y o . 

MARIA DOLORES ALABARCES VILLA 
Pal ma 
De la Agrupación Hispana de Escritores 

Ç4JA ÛÊJOKKOS 
¿K PíEfylÜ ÛE LAS J A L L A R E S 

EL INTERÉS MAS 
DESINTERESADO 

TRANSFERENCIAS - TARJETAS 6000 
CUENTAS CORRIENTES 

HORARIO: 11 a 14 horas 

Avenida General Sanjurjo, 7 8 

Tel.: 6 7 19 85 

S'ARRACO (Mallorca) 
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PALMA 

* Se habla m u c h o del a u m e n t o del 
precio de la gasolina, y probable­
men te sea un hecho , antes de apa­
recer esta crónica. 

Lo que no se dice, es que a 
consecuencia de la revalorización 
de la peseta, ob ten ida estos ú l t imos 
meses en relación sobre t o d o con 
el dólar, España gasta ahora m e n o s 
divisas para ob tene r la misma canti­
dad de crudo que antes . Entonces , 
lo lógico sería bajar el precio de la 
gasolina, en vez de subir lo. Si se 
sube el precio, no es por necesi­
dad, es ún icamente para inci tarnos 
a gastar menos. 

* Desaparecido el "Musical Mallor­
ca" , se in ten tó sustituirle po r un 
Festival Extraordinar io a beneficio 
de U N I C E F . Tuvo lugar éste, el 27 
de jun io , asist iendo un conjun to de 
primera calidad como estrellas, par­
t ic ipando también Televisión Espa­
ñola, que ofreció por el pr imer 
canal, el programa en di rec to . 

* La Obra Cultural Balear, recibió 
el "Premi d ' h o n o r Jaume I " de 
manos del Presidente Tarradellas, 
en el Salón de Ciento del Ayunta­
mien to Barcelonés, por sus 17 años 
de abnegada lucha en promoc ionar , 
defender y enseñar el catalán, que 
es el fondo de nuestra lengua ver­
nácula . Felicitaciones sinceras a 
todos los responsables de la Obra . 

* " C a m p s a " renunica definitiva­
mente a la construcción de una 
dársena petrolera en plena bah ía de 
Palma. 

Eso const i tuye un gran éxi to 
para la opinión pública, que hab ía 
pro tes tado a m e n u d o contra la pre­
tensión de la compañ ía estatal . Es 
hora de que se den cuenta , al más 
alto nivel adminis t ra t ivo, que el pe­
t ró leo y el tu r i smo, no pueden ir 
de par. 

A d e m á s e l hecho de que 
"Campsa" siga en Porto Pi, no so­
luciona en nada, la gravedad del 
problema. La ronda de camiones 
que cruzan la ciudad, t ranspor tan­
do los p roduc tos derivados del pe­
t róleo, const i tuyen una seria ame­
naza para el públ ico. La catástrofe 
podr ía ocurrir con el menor acci­
dente de tráfico. 

Otra cosa sería, si " C a m p s a " sa­
liera de la bahía y const ruyera su 
puer to petrolero al o t ro lado del 
cabo blanco. 

* El Señor Sánchez Terán, dijo, 
que existe un reconocimiento a ni­
vel const i tucional del hecho de la 
insularidad, lo cual deberá tener su 
necesario reflejo en la cuestión de 
las tarifas; por lo que el Consejo 
de Ministros se pronunciará , acerca 

de la rebaja de tarifas aéreas. De 
todas formas - a ñ a d i ó — no será si­
milar al de Canarias, porque el pro­
blema n o es el mi smo . 

¿Por qué? ¿Acaso son los cana­
rios dos veces españoles? 

* El Seguro Social presentó su ba­
lance del mes de abril en el que el 
déficit del mes se acercaba a los 
mil millones de pesetas por lo que 
a Baleares se refiere. 

P e r o habida cuenta que el 
desembolso por desempleo ascendía 
a 598 .960 .734 pesetas, y q u e eso 
quiérase o n o , no deber ía pe r tene­
cer al Seguro, conviene restar esa 
cifra del déficit anunc iado . 

* El Grupo de Orni to logía y De­
fensa de la Naturaleza, ofreció su 
colaboración al "Conse l l " para la 
defensa del paisaje mal lorquín que 
todavía queda sin degradar. 

Por otra pa r te , el "Conse l l " soli­
citó de la Adminis t rac ión Central 
Madrileña, no se tomara ninguna 
decisión definitiva por lo que a 
planos urbanís t icos de gran enver­
gadura se refiere. Eso parece refe­
rirse a Cala Mondragó, Es Trenc , 
Tagomago , Albufera, Albufereta, y 
quizás también a Sa Dragonera, 
¿por qué no? Ojalá indicara eso 
un cambio radical en los desaguisa­
dos ecológicos que se cometen . 

* Al curso de una visita de varios 
días en nuestra c iudad, la señora 
Hülsemann, directora de los viajes 
Renner , una agencia austríaca, pro­
metió enviar a Mallorca al curso de 
este verano, un promedio de nueve 
charters semanales rellenos de turis­
tas de calidad... de aquellos que 
tanta falta nos hacen. 

* Nuest ros buenos amigos, los 
esposos D . Jacky Marqués y Dña. 
Nanou Ferrá propietar ios del au to­
servicio San Te lmo sito en la calle 
Arqu i t ec to Bennasar recibieron la 
visita del misterioso Sr. Ricard; lo 
que les vaho un premio de 10.000 
pesetas. 

Enhorabuena amigos. 

* El joven p in tor y gran amigo 
nues t ro , José Simó Quiñones , pre­
senta en los salones del hotel Bo­
nanza Playa de Illetas, sus úl t imas 
obras , consistentes en óleos, acuare­
las y dibujos de rincones t íp icos de 
Mallorca. 

g a r Osteño 
ANTONIO SIMÓ ALEMANY 

Plaza Navegación, 19c 
PALMA DE MALLORCA 

Abier ta desde el 15 del pasado 
jun io , la exposic ión pe rmanecerá 
ab ier ta a lo largo del verano . 

* D. Pedro Llinás, el ún ico payés 
que resul tó elegido c o m o m i e m b r o 
del Consell Genera l Inter insular , 
di jo: "Se puede decir q u e los 
in termediar ios son la plaga princi­
pal del payés. Se deber í an p r o m o ­
cionar o t ros s is temas, c o m o son las 
cooperat ivas , y los mercados d o n d e 
el payés tenga la venta directa al 
consumidor . 

"Por o t ra pa r te , se crean excusas 
para pagarle al payés la carne más 
bara ta , p e r o ésta al m e r c a d o no 
baja n u n c a ; s iendo el payés s iempre 
la v í c t i m a " . 

* El "Skal Club de MalJorca" y la 
Cofradía In te rnac iona l del Ar roz , 
se reunieron en un a lmuerzo de 
compañer i smo e n , Cala Murta , pre­
cisamente el lugar en q u e fue funda­
da la Asociación. 

Es obvio que el pr imer p la to de 
la minu ta , fue prec isamente el 
arroz; de cuya e laboración cuidó el 
maest ro T o m e u Esteva. Que sea 
para muchos años. 

* Don Fel iciano Fus te r , vice-presi-
dente del F o m e n t o , di jo: " Y o creo 
que si n o cuidamos al turista un 
poco mejor , se nos p o d r í a escapar 
hacia o t ros países. África es u n o 
de ellos, y tal vez el más peligroso. 
Pero también existen Yugoeslavia, 
Bulgaria y Portugal . Si el cliente al 
abandonar Mallorca después de sus 
vacaciones, no sale satisfecho; hace 
una propaganda m u y negativa. N o 
se olviden quienes viven del turis­
m o , que en otros lugares, por el 
mismo precio, se da mejor servicio 
y se le recibe con más a t enc iones" . 

Siendo el tu r i smo, la base de 
nuestra e c o n o m í a , conviene hacer 
lo imposible para conservarlo. 

* Según " E F E " la Adminis t rac ión 
ha abier to la impor tac ión Ubre de 
patata de cualquier procedencia 
para situarla en puer tos o fronteras 
a 17 pesetas kilo; asegurando de 
esta forma un precio al consumidor 
de 25 pesetas kilo. 

Si todavía hay quien ignora la 
baja calidad de las patatas a lemanas 
y japonesas , pongamos por caso, es 
muy probable que las encont ra re ­
mos en mercados y t iendas en 
breve plazo. 

* Tras apresar a nues t ros pesque­
ros, reclamar a Ceuta y Melilla, el 
gobierno de Marruecos expresó a la 
C o m u n i d a d Económica Europea , 
sus inquie tudes económicas ante la 
ent rada en el m e r c a d o c o m ú n , de 
España, Grecia y Portugal ; po r la 
concurrencia dijo, que España p o ­
dría hacerle a Marruecos , con el 

aceite de oliva, - los agrios, vino, 
e tc . 

¿Acaso no es eso, inmiscuirse en I 
los asuntos in te rnos de un país so- I 
berano? 

A N D R A I T X 

* La Asociación de Padres de 
Alumnos del Colegio Nacional Mix­
to de E. G. B. de Andra i tx , el Di­
rec tor del mismo Cen t ro , y Doña 
Margarita F r o n t e r a Pascual , profeso­
ra de E. G. B. en el Cen t ro Prees-
colar del Puer to , enviaron al Dele­
gado Provincial del Ministerio de 
Educac ión y Ciencia, sendos escri­
tos so l ic i tando, una unidad del Ci­
clo Prepara tor io Preescolar y Se­
gundo de E. G. B. en S'Arracô; 
ampliación de una un idad de recu­
peración para el ciclo med io en el 
Colegio Nacional Mixto , y una uni­
dad escolar de ciclo preparatorio 
1.° y 2 . ° niveles en el Puer to ; para 
el curso 1 9 7 9 / 8 0 . 

El A y u n t a m i e n t o acordó aceptar 
la ampl iac ión de una unidad esco­
lar de recuperac ión para el ciclo 
med io en el Colegio Nacional Co­
marcal , y de la unidad escolar en 
el Pue r to , pe ro en relación a una 
unidad prepara tor ia en S'Arracô, se 
aco rdó : A) Solicitar del Delegado 
del M. E. C. de Baleares, que por 
los técnicos del Ministerio, si ello 
es posible , se señalen las reformas 
que se deberán efectuar en el edifi­
cio munic ipa l en S 'Arracô para 
poder lo des t inar al fin propues to ; y 
que al mismo t i empo se precise si 
el Ministerio pod r í a pres tar alguna 
ayuda económica para efectuar 
dichas obras . Según lo que informe 
el Ministerio, el Ayuntamiento 
acordará lo convenien te , según las 
posibil idades presupuestar ias . 

* A pet ic ión de un concejal, seña­
lando la conveniencia de la crea­
ción de guarderías infantiles a 
instalar en la Escuela Graduada, 
sita en la zona de Son Mas; se 
acordó se inicien los t rámi tes por 
la Comisión de Cul tura , y de 
aucerdo con las posibil idades dé 
ejecución, e levando al Pleno en su 
m o m e n t o , para ap robac ión definiti­
va. 

* A pet ic ión de o t r o concejal, y I 
por lo que al mercado de los miér­
coles se refiere, se a c o r d ó : A) 
Actualizar en su m o m e n t o las tasas 
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I que por metro cuadrado se cobran 
I a los usuarios. B) Que la repart i-
I ción de puestos -y cobro de tasas 
I se haga con más precisión; indican-
I do nombre y apellidos del merca-
I der, número de metros ocupados y 
I el precio cobrado. C) Que la Comi-
I áón de Gobernación controle en lo 
I posible el personal encargado de 
I ordenar el mercado. D) Que se re-
I dacten unas normas de conducta 

I de usuarios. E) Señalar la conve-
• niencia que se dejen Ubres las 
i entradas de los negocios s i tuados 
I en la zona del mercado , a los efec-
I tos de no impedir su no rma l desen-
! volvimiento. 

I * El Certamen de Pintura reserva-
I do a los artistas locales, o b t u v o un 
i gran éxito. 

El primer premio " A N D R A I T X " 
I dotado por el A y u n t a m i e n t o con 
I 20.000 pesetas y Medalla de Oro , 
I fue adjudicado a la obra "Baixa 
I s'horabaixa", cuyo au to r es D. 
I Juan Coll Castañer. 

El segundo premio " J u a n Flexas 
¡ Pujol" dotado con 12 .000 pesetas 
¡j donadas por él mismo y Medalla 
g de Plata del A y u n t a m i e n t o , se con-
I cedió a la obra " D e y á " de la artis-
I ta Doña Margarita Suñer Sampol . 

El premio "Caja de Ahor ros y 
I Monte de Piedad de las Baleares" 
I "SA NOSTRA" d o t a d o con 8.000 
I pesetas por dicha en t idad y Meda-

lia de Bronce del A y u n t a m i e n t o , se 
j ! otorgó a la obra "Montañas y 
I Mar" original de Bárbara Weil 
I Weinstein. 

El premio "Caja de Pensiones 
I para la Vejez y de Ahor ros , " L A 
I CALXA", do tado con 8.000 pesetas 
I y emblema, por dicha en t idad , fue 
¡ concedida a la obra " S o b r e una 
I mesa de cristal", de la au to r a Doña 
I Juana-Ana Alemany Perelló. 

El jurado otorgó además siete 
I accésits, para fomentar la vocación 
I artística de la juventu t andr i txo la ; 
I siendo otorgados a: 

"Bodegón", de Bar to lomé Rosse-
I lió Castell. 

"Sa nostra x imenea" , de Catali-
I na Alemany Cunill. 

"Pájaros" de Catalina Mulet Bar-
I celó. 

"Cesta de flores", de María Gui-
I Uem. 

"Niña", de Mateo Fer ragut . 
"Es camí" , de Domingo Juan . 
"Linda t e m p o r a d a " , de Catalina 

[; Creixell Tous. 

i * En una nota aparecida en la 
I prensa de Palma, se cri t icaba el 
i hecho de que se considerara a los 
[! extranjeros debidamente empadro -
; nados en el Término, c o m o art istas 

* locales, mientras que ciertos hijos 
de Andritxoles, con casas y terre­
nos en el Municipio, pagando 
impuesto, por el solo hecho de 

I estar empadronados en otra Villa, 
-Palma por ejemplo— por necesida­
des de su trabajo, pongamos por 
caso, no pudieron presentar cua-

* dros. Andraitx, - d e c í a el e s c r i t o -
margina a sus ent idades . 

Según como se mira, parecía 
1 tener mucha razón el p ro tes t an te . 

Suerte que el pr imer premio lo 
ha tocado a un andr i txo l de pura 

cepa, porque caso cont rar io , con 
más o menos razón, la cosa podr ía 
haber dado m u c h o que hablar. 

* Las fiestas de San Pedro tuvie­
ron un realce inusi tado, t an to por 
la diversidad de los actos celebra­
dos , como por su calidad, y el 
interés que despertaron en al públi­
co, quien se volcó en masa a ellas. 

La falta de espacio, nos impide 
ampliar esta reseña, y lo sent imos. 
Los actos que más destacaron, 
fueron el concurso infantil de dibu­
jo y p intura , pa t roc inado por "La 
Caixa" . La misa solemne concele­
brada por cinco sacerdotes, en la 
que además de la intervención de 
la " T u n a " que con tanta maestr ía 
dirige D. Guil lermo Ferrá; unas 
señori tas bailaron con gran acier to , 
el "Ball de l 'Oferta" , mientras que 
mozalbetes en traje t íp ico , ofrecían 
con flores del campo , lo necesario 
para la eucarist ía . Un Rally Fantas­
ma muy concurr ido , que patrocina­
ba la Casa Ricard con su incansa­
ble representante D. Damián Frau; 
una original p intada de muraies y 

Concurso de redacción pa t roc inado 
por el Club "La Balanguera". Una 
velada de boxeo , y una gran novi­
llada que entusiasmaron al públ ico ; 
además de las t ípicas verbenas que 
amenizaron los mejores conjuntos 
del m o m e n t o . Los desfiles de las 
Autor idades con música y Majoret­
tes fueron alegrados por la belleza 
s impática de Mis Andra i tx , Srta. 
Ana Moreno y su dama de honor 
Srta. Ana Bestard, dándole éstas 
realce y color ido. 

Gran tirada al p la to organizada 
por la sociedad de cazadores "La 
Paz" , un interesante To rneo de aje­
drez: el 1 e r To rneo de Petanca 
"Villa de A n d r a i t x " , organizado 
por el C. P. Poniente . 

Entrega en el Salón de Actos 
del Ayun tamien to de las distintas 
s u b v e n c i o n e s a las sociedades 
locales, y Trofeos para los deport is­
tas más des tacados ; con un sincero 
y cálido homenaje a la señorita 
Antonia Vich Alemany, campeona 
de España de castillos de Arena, 
t í t u lo que ob tuvo en Barcelona 
con su "Turis ta do rmida" . 

Y fins a l 'any que ve. 

* El A y u n t a m i e n t o a enviado a la 
Asociación de Vecinos de Camp de 
Mar, la factura recibida de "Sery-
man S u b " correspondiente al desa­
tasco del emisario submar ino de 
aquella playa, por valor de 4 3 2 . 8 1 0 
pesetas. 

* Unos gamberros en t raron en las 
escuelas de la calle Cataluña por 
detrás, r ompiendo un cristal con 
un t rozo de tocho dejado como 
testigo, y tras fracturar los muebles 
de oficina, y los cajones de la 
mesa de la proferosa; t i raron por el 
suelo . los folios de papel , t o d o el 
material de oficina, incluso los ro­
llos de papel higiénico de los 
waters, regando con t inta y diver­
sas pinturas el suelo y el material 
de oficina, que m u y caro cuesta a 
nuestra comunidad . Se condujeron 
como salvajes, usando incluso los 
tocadiscos c o m o si de una orgía se 
t ratara. Conviene recordar , que el 
año pasado, se realizó una salvajada 
parecida, apenas iniciadas las vaca­
ciones. 

Los padres de familia estarán 
bien inspirados, p regun tando a su 
prole, ¿con qué se divierten los 
sábados por la noche? 

* A fines del pasado jun io , fue 
consti tuida en esta Villa, la Jun ta 
Local de la Cruz Roja del Mar; 
dependiente de la Cruz Roja Espa­
ñola. 

Bajo la presidencia de nues t ro 
alcalde D. Onofre Alemany , acom­
pañado por los tenientes de alcalde 
D. Gui l lermo Bonet y D. Baltasar 
Pujol, tuvo lugar la presentación de 
los miembros que la in tegran; en el 
club de Vela del Puer to . 

Al margen del ac to , se h izo 
entrega de dos embarcaciones " Z o ­
d iac" equipadas para los servicios 
de sa lvamento y socorr i smo; una 
para Camp de Mar, otra para San 
T e l m o ; p rome t i endo para un fu turo 
p róx imo, una embarcación de 12 
metros de eslora, para las necesida­
des en alta navegación. 

BINISALEM 

* Entre los p royec tos del Ayun ta ­
mien to de Binisalem, figuran entre 
otros la instalación de una guarde­
ría infantil , que en nues t ro pueblo 
cons t i tuye una verdadera necesidad, 

pues aun que ya t enemos el pro­
blema resuel to con la maravillosa y 
eficaz actuación de las Religiosas 
Trinitarias, t iene el inconven ien te 
de que los padres han de pagar 
unas mensual idades que en m u c h o s 
casos desequil ibran el p re supues to 
familiar, sobre t o d o c u a n d o son 
dos o más los hijos de una misma 
familia acogidos a este colgio. 

El A y u n t a m i e n t o p r o p o n e crear 
una guarder ía infantil en el edificio 
de la Escuela Graduada , pe ro para 
ello se tendrá que con t ra t a r perso­
nal, y adecuar el edificio para este 
menester , t o d o ello a un cos te 
muy elevado. 

Según mi modes ta op in ión , lo 
más sensato sería t ra tar de o b t e n e r 
una subvención para las Religiosas 
Trinitarias que ya t ienen unas insta­
laciones modernas y m u c h a expe­
riencia, y así t o d o sería g r a tu i t o , 
con lo cual se habr ía logrado el 
doble objet ivo de t ene r una guarde­
ría infanti l gratui ta para los pad res , 
y n o perjudicar a las Religiosas Tr i ­
ni tarias. 

La creación de la nueva guarde­
ría, tal c o m o parece que la t iene 
p royec tada el A y u n t a m i e n t o , si se 
realizase, sería un d u r o golpe para 
las Religiosas Trinitarias y si somos 
bien nacidos d e b e m o s ser agradeci­
dos al bien inmenso que dichas be­
neméri tas religiosas han h e c h o al 
pueblo du ran t e t a n t o s años . 

* O t r o p royec to de nues t ra corpora­
ción municipal , es el asfa l tado d e 
todos los caminos que c o n d u c e n a 
las fincas rúst icas, esa es una mejo­
ra de primera necesidad si se quie­
re dar una m a n o al campes ino q u e 
tan neces i tado está de ayuda . 

O t r o s p r o y e c t o s in te resantes 
ocupan la a tenc ión de nues t ro Con­
sistorio y que de ta l la remos ampl ia­
men te en o t raocas ión . 

Aprovechamos la o p o r t u n i d a d 
para felicitar a t o d o s los -compo-
nenetes de nuestra Corporac ión 
Municipal y de un m o d o m u y 
especial a nues t ro alcalde D. A n t o ­
nio Amengua l Salom, q u e en los 
pocos meses que lleva al frente de 
los des t inos de nuestra villa, ha de­
m o s t r a d o una sensatez poco c o m ú n 
y una paciencia infinita para sor­
tear los escollos inherentes al car­
go, pues c o m o se sabe "Mai plou a 
gust de t o t t ' h o m " . 

MARTI 

Muebles CASADO 
MOBILIARIOS APARTAMENTOS 

GRAN GAMA ELECTRODOMÉSTICOS 

JOYERÍA — RELOJERÍA 

Y MUEBLES DE TODAS CLASES Y ESTILOS 

GRANDES FACILIDADES 

CASA C E N T R A L : Avenida San F e r n a n d o , 134 - 136 - PALMA. 

SUCURSALES: 
en A N D R A I T X : García Ruiz , 34 - Teléfono 67 11 69 

Plaza Miguel Moner , 13 - Teléfono 67 12 56 
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na t , camarero y " m a i t r e " de come­
do r del espacioso y bon i t o bar-res­
t auran te "Es C a n y í s " . De veras nos 
sorprendió el joven y amable maes­
t ro en su forma de desenvolverse 
haciéndolo, con elegancia y maes­
t r ía , e l aborando al m o m e n t o una 
de las especialidades de la casas 
"crêpes au s u c r e " o al "Grand 
Marnier" , mientras a tend ía a la dis­
t inguida clientela y visitantes apo-
santados en la terraza. 

El ambien te que se genera t an to 
en la gran sala-comedor c o m o en la 
esplendida terraza del bar-restauran­
te "Es Cany í s " , nada tiene que 
envidiar de sus más directos com­
pet idores instalados en los pr incipa­
les boulevares parisienses. 

L o s v i s i t an tes se mos t r a ron 
encantados de las a tenciones recibi­
das . 

SAN TELMO 

* T o d o s sabemos que hay dos 
puer tos deport ivos solicitados en la 
misma Cala de S'Algar, de esta 
costa. Uno sin servicios, parece ser 
un pue r to de pescadores, difícil­
men te realizable al carecer de ren­
tabi l idad. 

El o t r o , m u c h o más i m p o r t a n t e , 
vista su categoría , en t ra r ía en com­
petencia con los puer tos depor t ivos 
del Sur de Francia y de Italia, al 
ser con sus servicios de reparacio­
nes en muelle seco, res taurante y 
cafetería, club náut ico , apar tamen­
tos cerca del muelle , centralilla 
telefónica para 400 l íneas total­
men te imprescindible para solucio­
nar las necesidades de la Cala a 
precio m ó d i c o ; al ofrecer precios 
más baratos , el sol de que disfruta­
mos y el na tura l ambien te de la 
costa. 

El puer to conllevará de po r sí , 
vista su categoría, la venida de 
yates de categoría superior a los 
10 met ros , per tenecientes a gente 
no tan sólo adinerada, pero que 
además viaja t o d o el año . Y nues­
tra cala, al carecer de hoteles , ne­
cesita precisamente eso; una cuén­
tela que acuda a lo largo del año , 
de la que nos vamos a beneficiar 
todos . Unos al ver aumen tados sus 
ingresos comerciales; otros po r el 
incremento del valor de solares y 
chalets. Más que la urbanización de 
Sa Dragonera, un pue r to de catego­
r ía , es lo que le dará rango a nues­
tra cala. 

Por o t ra pa r te , " I n c o m e , S. A . " 
y "San T e m " , S. A . " los p r o m o t o ­
res, caso de serles conced ido el 
pue r to depor t ivo , es ta r ían dispues­
tos a a p o r t a r el efectivo que sea 
necesario para la cons t rucc ión de 
dos plantas depu rado ra s ; una en su 
pob lado español , o t ra para el vecin­
dario de la Cala. 

Se t ra ta de una gran mejora , de 
cada día más imprescindible , q u e al 
sufragarla ellos, nada costar ía a 
nuestra colect ividad. 

Vale la pena pensar lo , y ahora 
que la Asociación de Vecinos debe 
reponerse en marcha , ac tua r en 
consecuencia . 

S 'ARRACO 

* Mientras que los a lumnos están 
de vacaciones, la Comis ión de Cul­
tura del A y u n t a m i e n t o , in ten ta dar 
solución al p rob lema escolar ; que 
afecta sobre t o d o a este pueb lo , 
Pue r to , y barr iada de Sa Coma, 
por la cuest ión de los t raslados que 
cuestan m u c h o . Es difícil saber 
c u á n d o , y de qué forma, se podrá 
solucionar el p rob l ema . Ni los 
Arraconenses ni los Por teños t ene­
mos la culpa que se n o s cerraran 
nuestras escuelas, para que nues t ros 
hijos ingresaran en el Colegio Mix­
to Comarca l de Andra i t x . Los que 
r e a l i z a r o n dicha operac ión , no 
pensar ían sin d u d a , en el p rob lema 
del desp lazamien to . Se trata de un 
asun to a solucionar en t re el Minis­
ter io de Educac ión y Ciencia y el 
Municipio. A estas al turas , creemos 
que son los únicos organismos que 
deben sufragar el t r anspor te . Lo 
que n o pague el Ministerio, le co­
r responde al A y u n t a m i e n t o . Y si el 
p resupues to de és te , que fue calcu­
lado a fines de 1977 para 1 9 7 8 ; y 
pror rogado luego para el año en 
curso, n o le permi te a éste, cum­
plir con su obligación, sería lógico 
que los padres de a lumnos de t o d o 
el t é r m i n o , par t ic iparan a la opera­
ción cual fuera el lugar del munic i 
pió en que viven. 

Caso de ser repar t ido as í , el 
impor t e del t r anspor te , pod r í a ser 
m u y bien, que les tocara apenas 
unas pocas pesetas por d í a a cada 
familia; y eso permit i r ía a los por­
teños y arraconenses , el sentirse 
m u c h o más cerca de los andr i txo­
les. No hay nada t an efectivo 
como eso, compar t i r las penas , 
para comprenderse mejor; y amarse 
cada d ía un poco más, como bue­
nos he rmanos . 

* Lee la crónica de Andra i tx ami­
go, que es donde se cuece todo 
cuan to interesa al t é rmino . 

* El pr imer incendio forestal de 
nuestra zona, tuvo lugar cerca del 
"Coll de Sa Pa lomera" bajando 
hacia San Te lmo , la pr imera sema­
na del pasado jun io ; viéndose afec­
tadas unas diez hectáreas de terre­
no , quemándose unos 600 pinos 
maderables y cerca de tres mil me­
nores . El hecho de que el fuego 
prendió en dos lugares diferentes, 
un foco cerca de cada carretera, de 
las dos que van a San Te lmo , indi­

ca que fue deb ido a u n a mano cri­
minal . 

C o l a b o r a r o n a su extinción,-
b o m b e r o s de Calvià, miembros de 
ICONA, fuerzas de la guardia civil, 
po l ic ía munic ipa l , amén de los vo­
luntar ios . 

Varios d ías después , o t ro incen­
dio fue encend ido a la vuelta 
" d ' E n Segu ine" ba jando del mismo 
" C o l l " hacia nues t ro pueb lo , que­
mándose u n t r o z o de garriga entre 
dicha vuel ta y el cemen te r io . 

Es t r is te t ene r q u e pensar, que 
vive en t re n o s o t r o s U N PIROMA-
N O . 

* La señori ta María Flexas Juan, 
regresó con t en t a y satisfecha de su 
gira p o r t ierras galas; y quizás con 
ganas de volver. Bienvenida sea. 

* La Asociación de Vecinos y 
A m a n t e s de San T e l m o , celebró un 
i m p o r t a n t e r eun ión , a l curso de la 
cual d imi t ió la Jun ta Rectora , eli­
giéndose a una nueva . 

El local del Te lec lub de S'Arra­
có, n o p u d o con t ene r a la multitud 
que se desplazó para asistir al de­
ba te . R a r a m e n t e h a b í a m o s visto a 
t a n t o s comerc ian tes , que son al fin 
y al c a b o , quienes se van a bene­
ficiar del desarrol lo q u e la nueva 
Directiva logre ob tene r , en benefi­
cio de aquella t a n olvidada Cala. 

El nuevo pres idente , D. Miguel 
Ramis , dec laró su in tenc ión de 
limar asperezas, a fin q u e todos los 
Aman te s de . San T e l m o , puedan 
convivir en el seno d e la misma 
Asociación; ya que n o seremos 
nunca demas iados para un i r esfuer­
zos en beneficio de t odos . Dijo 
t amb ién q u e se modif icar ían los 
es ta tu tos , a fin de p o d e r aumentar 
el n ú m e r o de vocales de la Directi­
va, para acoger en la misma, a un 
m a y o r n ú m e r o de personas . Todo 
eso está m u y bien, y pensamos que 
deb ía referirse a los representantes 
allí presentes , de u n a urbanización 
que t iene los mejores deseos de 
trabajar en p ro de la Cala, con 
ideas práct icas, algunas inéditas, 
h a b i e n d o confecc ionado ya un 
i m p o r t a n t e programa de utilidades 
que inc luye desde el te lé fono que 
es imprescindible , hasta el sanea­
m i e n t o ; pasando por el ensanche 
de las vías de acceso, construcción 
de una depuradora , instalación del 
agua po tab le y co r r i en te , caso que 
los pozos de Son Allobeta lò per­
mi tan , con un gran e t c . 

En t re las numerosas preguntas, 
la cuest ión pr imordia l parecía ser 
el caso de quienes , po r el incumpli­
mien to de sus obligaciones por par­
te de ciertas u rban izadoras , se 
encuen t ran hoy, sin p o d e r obtener 
el previo permiso de obras , para 
los terrenos adqui r idos a tal efecto. 
También d o n A n t o n i o Sansó, pidió 
que se in ten ta ra facilitar el acuerdo, 
ent re los representan tes de los dos 
p royec tos de p u e r t o depor t ivo , a 
fin que se pudiera construir uno, 
sin perjudicar a nadie . 

Lo pr imero y más urgente pen­
samos noso t ros , ofreciendo nuestra 
modes ta , pero sincera y eficaz cola­
boración, consiste en limpiar a fon­
do todas las playas, y n o tan sólo 

P U E R T O DE A N D R A I T X 

* Habida cuenta de que en la ca­
rretera que nos une con Andra i tx , 
y en el t r amo d e n o m i n a d o Ca'n 
Taumet o Ca'n Moreno , han falleci­
do en accidentes de tráfico, es tos 
úl t imos años , nada menos que seis 
personas a saber:. 

Juan Mir A lemany , 17 años , el 
3-4-67. 

Margarita « Palmer Palmer, 62 
años , el 13-3-61. 

Francisca Vera A lemany , 6 años, 
el 19-12-71. 

Luis Sánchez Campos , 36 años, 
el 18-10-73. 

Eladio Ramos Blanco, 15 años, 
el 5-5-79. 

Longino Ramos Esteban, 19 
años, en 1968 , si bien en la misma 
carretera, en lugar d is t in to . 

G a b r i e l J u a n Gut iérrez , el 
14-8-68 sufrió un accidente en el 
mismo lugar, y aunque salvó su 
vida, quedó inúti l para s iempre. 
Tiene ahora 28 años. 

En vista de esa serie de acciden­
tes mortales , el A y u n t a m i e n t o acor­
d ó remitir un escrito a la Jefatura 
de Tráfico y al Ministerio de Obras 
Públicas, para que se t o m e n las 
medidas necesarias para solucionar 
la estrechez del vial, las curvas sin 
visibilidad, algunas no señaladas; y 
el mal es tado de la calzada, que 
son la principal culpable de tan tos 
accidentes mor ta les , criterio que 
t o d o s ios par t idos pol í t icos del 
Término , apoyan . 

P U E R T O DE SOLLER 

* Mr. Pierre Perrigault llegado de 
la villa de Céret (Francia) y disfru­
t a n d o de unas largas vacaciones re­
corr iendo las tierras mallorquínas, 
se mos t ró encan tado al visitar el 
valle de los naranjos, ocasión que 
le fue parovechada para t ransmit i r 
un saludo a la familia Bernat de 
Sóller, en nombre de Mme. Antoi ­
ne t t e Perrigault née Ripoll . A pesar 
de encontrarse enferma de algún 
cuidado y aguardando cama la se­
ñora de Bernat , a la q u e deseamos 
un rápido res tablecimiento , fue 
a tendido espléndidamente por toda 
la famiba. 

En el atardecer Mr. Perrigault 
acompañado por don Juan (Verda) , 
giraron visita al pue r to , circunstan­
cia que también fue aprovechada 
para saludar a don Guil lermo Ber­
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PROVA-MO 

Jo bé voldria glosa 

però, no sé si en sabré, 

tota vegada que heiá 

a nés meu cap un guerre 

que ma ve ha molesta 

per no fer-mé queda bé. 

Però vaja, ho probaré, 

si peró, que he de glosé? 

ai ai ai, que are no ho sé, 

si no sabs com ho has de fer 

val mes que ho deixis anar. 

N o , no, es que vui glosa 
per qualque cosa por dir 

però, ha na que dedicà 

lo que ma pugui sortí 

i de que he de parlà? 

De política, ca, ni pensà, 

amb tot aqueix discutí 

de si això ho faria axá, 

de si a ixo ho faria així , 

qui es qui ho pot aclara. 

Jo no mí entenc de res 

i ho hauré de deixà anar, 

que's meu cap no s'està entés 

de lo que's diu i que's fa 

i per tant no m'ho es permès 

perquè es meu cap no m'he va. 

V E R D 

la principal. Que si bien todos 
hemos de ser he rmanos , t ambién 
quienes nos visitan, deben poder 
gozar de la misma l impieza, cual­
quiera que sea la playa que utili­
cen. 

Daba gusto ver tan ta gente con­
fiando en la resurrección de la 
Asociación, dispuesta a dar de sí , 
para conseguir la innumerable can­
tidad de mejoras que tan ta falta 
hacen a aquella Cala, olvidada 
siempre por las Autor idades . 

Esperemos que la nueva Directi­
va, cumplirá con su misión, frente 
a tantas ilusiones desper tadas , y 
que entre todos , tras aunar esfuer­
zos, obtendremos sea realidad, 
cuanto soñamos en bien de San 
Telmo, sus Amantes . 

GABRIEL SIMO 

* El pasado día 6 de julio falleció 
en S'Arracô a la edad de 83 años 
don Matías Pujol (Tiona) . 

Nació en 1896 en la finca deno­
minada Ca'n Tiona en los aledaños 
o confines del Coll de S 'Arracô, 
estribación rústica y montañosa 
cuyo declive o pendiente del terre­
no inicia la vert iente en la parte 
occ iden ta l del valle andr i txo l . 
Desde muy jovenci to fue embarca­
do en una embarcación de pesca 
en San Telmo mandada por su pro­
pietario el Sen Tomasó de "Ca 'n 
Jordi", navegación que n o encon t ró 
su plena lucidez en la faena 
teniendo que ser suspendida debido 
a los efectos o causas de los conti­
nuados mareos. La emigración en 
aquel t iempo era más que extra­
ordinaria una avalancha mul t i tudi ­
naria en cuanto a la juventud que 
se evadía de la comarca expandién­
dose por las cinco partes del globo. 

Su primera andadura tuvo su 
meta en Saint Nazaire en funciones 
de mozo de cocina en el res tauran­
te propiedad de don Anton io Bau­
za (Marquet). En una visita efec­
tuada a sus familiares de las llama­
das de "congé" , se encon t ró frente 
a la gran conflagración mundia l 
(guerra 1914-1918) , que tras una 
prolongada estancia ent re los suyos, 
decidió organizarse para sí una 
forma de transfuga que consistiría 
en atravesar la cordillera pirenaica 
exponiéndose a que su aventura 
preconcebida terminara en una tris­
te odisea. Digámoslo ahora así la 
suerte estuvo de su parte y el final 
fue para él feliz. 

A sus 18 años de edad cambió 
su residencia pero n o su profesión 
camino hacia la ciudad de Tours , 
trabajando ya como cocinero en el 
restaurante de l 'amo En Pere Joan 
(Seuvà). Así cont inuó su actividad 
l a b o r a l c o m o e m p l e a d o 
ejercitándose durante algunos años 
hasta el día en que contrajo matr i ­
monio con la señorita Francisca 
Porsell Vich (Verda) , los cuales 
después de su noviazgo instalaron 
su restaurante por cuenta propia en 
el puerto de La Pallice, pue r to de 
mayor calado que el de La Roche­
la, comercial y de impor tan tes ins­
talaciones o factorías navales en 
construcciones submarinas . Además 
recalaban en él grandes pesqueros 
dedicados a la pesca del bacalao, 

p u e r t o a la vez industr ial al que 
movía muchos obreros empleados 
en el muelle y factor ía , como tam­
bién en la elaboración y disecado 
del bacalao. Al extinguirse la cons­
t rucc ión naval submarina en el 
puer to de La Pallice, inauguró un 
nuevo res taurante en la Rochela 
que man tuvo duran te muchos años 
hasta que un día fue traspasado a 
un tal Castell, desviándose a la 
ciudad de Limoges, cuna de afama­
das porcelanas y esmaltes, abr iendo 
un nuevo res taurante que le mantu­
vo siempre como los anteriores al 
pie de la rígida disciplina u obsr-
vancia culinaria. 

En el año 1945 al finalizar la 
úl t ima cont ienda europea y adoleci­
do de los pr imeros s ín tomas hepá­
t icos, enfermedad generalizada muy 
propia de los cocineros, r e to rnó 
j u n t o a su est imada esposa y com­
pañera para compar t i r y disfrutar 
de una paz sosegada y tranquila 
anhelada duran te muchos años. 

La felicidad mat r imonia l se vio 
t runcada al perder él a su consorte 
en el año 1957 , o sea, hace 22 
años . En el ma t r imon io no hubo 
sucesión o descendencia sin embar­
go, como da to anecdót ico podr ía 
decirse que , el denominat ivo de los 
restuarantes t an to en La Rochela 
c o m o el de Limoges, han seguido 
man ten i endo hasta ahora - q u e 
sepamos— los de "Res tu ran t Pujol" 
r e n o m b r a d o apellido del fallecido. 

Los úl t imos años de su vida han 
t rascendido para él a pesar de 
todos los cuidados que le fueron 
prodigados con abundamien to de 
aprecio y cariño, como persona 
h u m a n a to ta lmente desmemorizada . 
El año pos t rero que acabaría con 
su muer te ha sido para él de inac­
tividad to ta l , entregado continua­
men te a los terribles dolores y su­
frimientos que padeció resignada-
men te al sobrellevar con entereza 
las repet idas curas diarias aplicadas 
a dist intas partes de las piernas y 
ex t remidades llagadas por gangrena. 

Tan to el funeral de "córpore in 
s e p u l t o " que tuvo lugar a las 20 
horas del mismo d ía en la parro­
quial iglesia del Santo Cristo, como 
a la inhumanac ión o conducción a 
su úl t ima morada se vieron concu­
rr idís imos. La gran manifestación 
de duelo fue patent izada por los 
asis tentes a sus familiares más alle­
gados doña Margarita Bauza de (ca 
Es Carboner) y don Pedro Porsell 
(Verd) hermanos pol í t icos , a doña 
Isabel Juan (Verda) y don Juan 
Alemany (Bril-lo) ahijados, y demás 
sobr inos , reciban todos nuestra sin­
cera condolencia. 

* Si curiosa ha sido la noticia no 
es menos sorprendente la que nos 
ha re la tado el propio " i n c u l p a d o " 
preso de gran sobriedad, pasmosa 
t ranqui l idad por to ta l desconoci­
mien to del hecho , sin embargo, 
envue l to de gran preocupación al 
verse perjudicado por la causa que 
se le impu ta , la cual, le ha privado 
de la renovación y ob tenc ión del 
permiso de arma y de la correspon­
diente licencia de caza duran te la 
presente t emporada . 

La historieta - s e g ú n é l - comen­
zó cuando nues t ro part icular amigo 
el "barberi l lo de la calle de 
Franc ia" don Pedro J. Alemany 
Esteva (Torre tes) , solicitó el Certi­
ficado de Penales del Ministerio de 
Just icia en Madrid, d o c u m e n t o 
indispensable que acompaña la soli­
citud o petición para la renovación 
del permiso de arma (escopeta) 
para la práctica de la caza. La sor­
presa fue mayúscula cuando el soli­
citante cons ta tó de que sus antece-
d e n t e s o b r a n t e s e n d i c h o 
d o c u m e n t o le imputaban de una 
causa que cont ra él se seguía por 
supuesto del i to de asesinato en Ma­
drid en 1972, cuyo procesamiento 
se instruye en los Tribunales de 
Justicia o Juzgado en Palma de 
Mallorca. 

No en t r amos ni salimos en . el 
asunto , lo único que nos ha mani­
festado en Pere (Torretes) es que 
él se ha movido personalmente acu­
diendo al Juzgado que ins t ruye la 
causa, expon iendo verbalmente de 
que a él n o le duelen prendas en 
tal encar tamien to , pero sí se siente 
muy moles to al verse privado del 
proseguimiento y disfrute de la 
escopeta y caza, afición que ha 
cult ivado toda su vida y que a la 
vista de los an tecedentes emit idos 
se verá privado de este depor te ci­
negético c o m o es la expansión, el 
relajamiento y diversión, que en los 
ratos Ubres de que disponía se lo 
dedicaba t o t a lmen te a la cacería. 

Se da la circunstancia de que 
don Pedro J. Alemany Esteva, o 
para mejor entenderse En Pere 
(Torretes) , es ac tua lmente presiden­
te de la Sociedad de Cazadores de 
S'Arracô, además se trata de una 
persona en la cual todos los afilia­
dos le t ienen deposi tada su máxima 
confianza en cuan to a cont ro l , 

o rdenamien to y vigilancia de los te­
r r e n o s a c o t a d o s especialmente 
dedicados a la caza. 

El "barberi l lo de la caUe de 
Franc ia" aunque sea un mimado 
presidente de los cazadores adictos 
a la Sociedad, por de p r o n t o y 
hast'a Dios sabe cuándo , n o podrá 
dedicarse a la caza, t en iendo que 
acomodarse y esperar de que algu­
na pieza cazada le sea ofrecida por 
la generosidad siempre a ten ta y 
comprensiva de algún in tegrante de 
dicha sociedad. 

No es de ex t rañar que nues t ro 
" F í g a r o " se encuen t re insatisfecho, 
molesto y p r e o c u p a d o , buscando 
afanosamente el hilo para ir acla­
rando la " m a d e j a " y sentirse tran­
quilo. Por una par te dice, que sus 
disponibiüdades no le permi ten el 
poder sufragar los honorar ios de 
Letrado y derechos de Procurador 
para que le representen en el ac to 
y demues t ren su inculpabiUdad que 
ahora se le imputa . Por o t ra par te , 
al ser con t r ibuyen te por pago 
industrial y Licencia Fiscal posible­
mente no pueda recurrir an t e el 
Colegio de Abogados de esta ciu­
dad, para que le sea n o m b r a d o un 
Letrado de Oficie y pueda resolver­
le el asunto sin dispendio a lguno. 

Esperemos y deseemos para el 
amigo un p r o n t o y total esclareci­
mien to . 

I Certamen Local de Andraitx 

El ar te c o m o la medicina , n o 
tiene ni puede tener f ronteras . 
Estas palabras van dedicadas al I 
Cer tamen de Pintura para Art is tas 
Locales de Andra i tx , que ha t en ido 
la gracia de marginar a una par te 
de sus p in tores locales; c u a n d o 
éstos es tán l levando los h e r m o s o s 
paisajes del munic ip io , p l a smados 
en sus telas, por los cua t ro p u n t o s 
cardinales. Es verdad que los pre­
mios no eran gran cosa, para es tos 
p in tores ; pero m u y a m e n u d o el 
artista goza más de par t ic ipar , que 
de ob t ene r p r emio . Sin e m b a r g o 
los organizadores no lo pensa ron 
así , y es una verdadera lás t ima, 
que el pr imer Cer tamen Local que 
se ha ce lebrado, empezara t an mal . 

De n o ser por los art istas que 
par t ic iparon fuera de concur so , Ja 
exposic ión no hubiera sido m u y 
extensa . Esta poca par t ic ipac ión 
hubiera pod ido evitarse, bas taba 
rectif icar una base del C e r t a m e n ; 
ya que el rectificar a t i e m p o , es de 
sabios; y no empeza r a crear fron­
teras, d o n d e no hacen falta. 

Confiemos que el a ñ o p r ó x i m o 
no suceda lo mismo , en c u a n t o al 
Salón donde se ha celebrado fue lo 
más ace r t ado ; s iendo el mejor lugar 
para los cer támenes y expos ic iones ; 
y además m u y c ó m o d o para el pú-
bUco, que también cuenta a la 
hora de la verdad. 

El pintor poeta 
JOSF. SIMO, 

vocal de Arte, 
de la Agrupación Hispana de Escritores 
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Ce mois aux Baléares 
* Le sieur G o o d m a n , au n o m du " T o u r O p e r a t o r " anglais INTASUN, 
s'est permis de dire aux hôtel iers espagnols qu i son t loin de faire des 
bénéfices, que leurs prix sont t rop élevés, que le couran t personnel 
—client laisse á désirer, que la tension en t re employeurs et personnel 
déborde t rop souvent de son cadre , ce qui m e t le client sur le qui vive, 
par crainte d 'une grève; et t e rmina ses "conse i l s" disant : —d'autres pays, 
offrent une cordiali té que vous avez mise en glacière, se surpassant en ce 
qui concerne les services e t le bon accueil . Nos conc i toyens pourra ient 
bien changer leurs vacances de cap, et aller en Grèce , Afrique du Nord et 
même en Italie. 

* L 'Espagne est un pays qui impor t e de la technologie . Des centaines de 
millions de devises qu i t t en t le pays chaque année en pa iement des royal­
ties dues á cet effet. La recherche est p ra t iquemen t nulle, du fait qu'elle 
est mal payée . En 1975, sur 10 .868 pa ten tes enregistrées, 9 .064 appar te ­
naient a des étrangers, et seulement 1.804 aux n a t i o n n a u x . Pour essayer 
de changer cet é t a t de choses, un g roupement appelé "Cen t re p o u r le 
Déve loppement Technologique et Industriel (CDTI) vient d 'ê t re cons t i tué . 

* Avec les chaleurs, les feux de forêt firent leur appar i t ion . . . la plupart 
provoqués in ten t ionne l lement . 

Si cela devait con t inuer c o m m e les années préce'dentes, il est évident 
que dans dix ans, l'Ile pourra i t appara î t re aux visiteurs —s'il y en à,— 
comme un crâne sans cheveux; les pins qui firent e t font toujours , la 
beauté de l'Ile é tan t disparus. 

Comme précaut ions prises, il y â un canadair qui est s ta t ionné en 
permanence á Palma, alors que p r écedammen t ils venaient du con t inen t 
espagnol, et l 'Association pour la Défense de la Na tu re e t Monts des 
Baléares, qu i c o m p t e environ 400 membres , jeunes pour la p lupard , qui 
sont mobilisés nuit et jour . 

C'est bien peu, en face de ceux qu i détruisent , p o u r le plaisir de mal 
faire. 

* Un sec teur de la plage du " T r e n c " , sur la c o m m u n e de Campos , vient 
d 'ê t re a m é n a g é ; et va ê t re réservé aux nud i s tes , malgré les protestations 
d 'une par t ie de la popu la t ion qui est con t r e . 

* Une société é t rangère veut urbaniser Cala M o n d r a g ó , sur la commune 
de San t any í . La aussi , les p ro te s t a t ions p leuvent . La grande foule perd 
peu â peu , l 'usage des plages qui a p p a r t i e n n e n t en pr incipe á l'usage 
exclusif de que lques uns , malgré les p ro tes t a t ions indignées des habitants, 
d o n t les élus ne t i ennent pas tou jours c o m p t e . 

* Le porc noir , race t y p i q u e m e n t majorqu ine disparai t peu á peu, au 
bénéfice si l 'on peu t dire, des cochons blancs qu i sont parait-il moins 
gras e t q u i pèsent environ 20 kilos de plus que les noirs , au moment de 
leur vente en boucher ie â âge égal. Au m o m e n t ou t o u t est mesuré selon 
le bénéfice q u ' o n peut en t i rer , bien sûr le p o r c noi r , n ' e s t guère intéres­
sant. Mais sa viande á un gou t especial, que n ' o n t pas les blancs; et á 
par t i r de là, la sobrassade majorquine — espécialité de l'Ile— á perdu une 
grande par t ie de sa saveur, depuis qu 'el le est fabr iquée avec des chairs de 
porcs blancs . 

* Pendant que l 'Espagne â acheté des p o m m e s de terre á la France, soi 
disant p o u r faire baisser les prix in tér ieurs , —celle-ci lui h a y a n t refilé les 
pata tes achetées á l 'Allemagne d o n t personne n e voulait— Sa Pobla á 
expo r t é au R o y a u m e Uni , 14 .143 t o n n e s de belles pa ta tes nouvelles 
majorquines , qu i amena ien t l 'eau a la b o u c h e , rien q u ' à les voir. 

* L'Espagne â acheté en 1978 un peu plus de d e u x millions et demi, de 
litres de bière é t rangère don t le coû t s'est élevé á 1 2 5 . 4 5 0 . 0 0 0 pesetas. 
L 'Allemagne Fédérale et la Hol lande , grands fabr iquants de bonnes bières, 
se sont partagé le 83 pour ° / o de ce t te s o m m e . 

* Les espagnols on t fumé au cours du mois de mars 1979 , seize millions 
de paquets de cigarrettes de plus , q u ' a u cours du m ê m e mois de 1978. 

* " A I R B A L E A R " , une compagnie aérienne avec siège á Palma, possède 
de pet i ts avions a 20 p laces; dest inés á suppléer les services de voyaguers 
chaque fois que cela arrive, su r tou t aux mois po in t e de jui l let-août , ou le 
manque de place á la fois sur les avions de ligne, e t les navires, donnent 
l ' impression a ceux qu i on t un besoin urgent de se déplacer ; qu 'on vit 
enfermés dans une t o u r d' ivoire. Les vols a u r o n t heu dans toutes les 
direct ions. 

* Un pho tog raphe de Palma, nous á presenté le mois dernier l'appareil 
de p h o t o qui pèse 12 kilos et coû te 2 7 0 . 0 0 0 pese tas ; faisant la p h o t o en 
relief, aussi bien en noir et b lanc, qu ' en couleurs . 

Ce será sûrement une révolut ion, dés que l 'apparei l pour ra être sé­
rieusement alegé. 

* Les Chambres de Commerce représen tan t le Sud-Ouest de la France et 
le Nord-Est de l 'Espagne se sont réunies á Palma le mois dernier, pour 
t ra i ter du commerce entre les deux pays , ainsi q u e de l 'éventuelle entrée 
de l 'Espagne dans le Marché C o m m u n . Leur dél ibérat ion a duré deux 
jours . Elles t ra i tèrent de l 'ouver ture du t u n n e l rou t i e r de Canfranc, a 
percer sous les Pyrénées ; ainsi que de la ligne aér ienne Bordeaux-Toulou-
se-Palma; t o u t en songeant aux inversions de capi taux étrangers en Espag­
ne . 

* L 'Aquar ium de Majorque présente au publ ic dans ses 115 vitrines, 
4 .000 exemplaires des 600 espèces dist inctes, qui intéressent le visiteur au 
point qu ' i l y passe volontiers —sans se rendre compte— sa demi journée; 
á moins qu ' i l fasse par t ie d 'un groupe de visiteurs qu i on t le temps 
compté . 

Il existe quelques spécimens non seulement rares , mais de toute 
beau té . 

Le directeur ques t ionné sur la valeur du con tenu de l ' aquar ium, nous 
répond que la valeur des poissons est incalculable. 

* Destiné aux étrangers, le bi-mensuel "Mallorca T o u r i s t " est édité en 
a l lemand, suédois, hollandais et anglais; a fin que le tour is te venu en 
charter , puisse t rouver de lui m ê m e , ce qu ' i l désire voir de no t re Ile. 
Plage difficile á découvrir , endroi t vra iment t yp ique , e tc . Il compor te en 
plus, une analyse des principales zones tour is t iques , en plus d 'une sérieuse 
informat ion genérale très uti le. 

On y trouve aussi, les rues les plus commercia les de Palma, les clini­
ques , pompiers , police, musées , m o n u m e n t s , excurs ions , e tc . 

A tous les Amis "CADETS D E M A J O R Q U E " 

Au seuil du troisième mois du décès du Pére Joseph R I P O L L , 
je me dois de remercier tous ceux et celles, qui on t con t r ibué , soit 
par leur écrit ou leur let tre de condoléances à adoucir la peine et 
la tristesse que provoque et laisse derrière lui, un défunt . De 
F R A N C E , de M A L L O R C A , et des colonies, vous avez été nom­
breux à m'écr i re , et comme je ne voudrais oublier personne , je vous 
remercie tous de t o u t coeur conjointement avec tous les au t res 
membres de no t re famille. Soyez assurés de no t r e reconnaissance 
émue . 

Mme. Anto ine t t e RIPOLL P E R R I G A U L T 
Qu'i l me soit permis ici d 'ouvrir une large parenthèse ; Que 

devenez vous! ! ! , vous tous chers CADETS; Que devient no t re 
journal? Y avez vous pensé? Qui va le financer ce mois à venir? 

Vous savez tres bien qu 'après un décès, t ous les comptes en 
banque se t rouvent b loqués d'office, qu' i ls soient particulier, d'asso­
ciat ion, ou commercial ou sociétés ou autres. Un dossier est à cons­
t i tuer , et t o u t rent re dans l 'ordre. Tous les comptes cheques Pos­
taux et aut resdu PARIS BALEARES ont subi le même sort . 

C'est pou rquo i , pour simplifier, no t re Président , Monsieur 
SIMO, vous a gent iment renvoyé les chèques restés en souffrance au 
secrétariat , vous demandan t de bien vouloir lui renvoyer le mon­
tant , par manda t internat ional . Hélas! ! ! , c o m m e soeur ANNE, il 
ne voit rien revenir et le plus grave," c'est que la caisse se vide, 
cependant t o u t le monde veut lire ce pet i t journal du pays, de la 
grande famille des Majorquins. Donc si vous coupez les vivres, vous 
supprimez votre journal . 

Nous , President, délégués, secrétaire et trésorier, nous travaillons 
gra tu i tement , mais l ' imprimerie, elle, travaille moyennan t f inances, 
comme dit le proverbe. . . "Pas d 'argent , pas d 'o remus . . . " . 

Ainsi d o n c , amis " C a d e t s " , vous nous rendriez un grand service 
si vous vouliez bien régler votre cotisat ion de t ou t e urgence, par 
l'un des moyens suivants: 

DE MALLORCA' 
• par Chèque Postal au n o m de " L E S CADETS DE MAJOR­

Q U E " . CCP. PARIS 1801.00 comme par le passé, adressé à no t re 
Secrétaire par In tér im, Mme. Raoul P E R R I G A U L T . Villa du Can­
igou, 20 , avenue FOCH. 6 6 4 0 0 C E R E T . 

En effet, grâce à la bonne volonté de Mme. Raoul PERRI ­
GAULT, le Siège Social de no t re Association reste à Céret , sur la 
route de l 'Espagne, dans cet te "Villa du Canigou" qui était si chère 
au coeur de l 'abbé Ripoll . 

D'avance, merci à tous . 
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Ha muerto Guillem Colom 

M i 

El miércoles 6 del pasado 
junio se durmió en la paz del 
Señor, a los 88 años de edad , 
n u e s t r o p a r t i c u l a r amigo 
"Cadet" , el poe ta que tantas 
veces endu lzó a esta isla que 
tanto amaba , Guil lem Colom 
Ferrá na tura l de Sóller. 

Guillem Colom, apas ionado 
por su tierra na ta l , y p o r su 
cultura, dedicó su vida a la 
enseñanza, t e a t r o , letras y 
poesía; de jando un n ú m e r o 
impor tante de obras m u y 
interesantes; la m a y o r í a sobre 
esta isla que amaba po r enci­
ma de t o d o . 

H a b í a s i d o n o m b r a d o 
"Hijo ilustre de Sól ler" , y ese 
era quizás el galardón que 
más apreciaba, de todos cuan­
tos le fueron concedidos . Era 
también "Hijo adop t ivo de 
Palma", "Siurel l d ' A r g e n t " de 
"Ult ima Hora" , Premio "Ciu­
dad de Pa lma" , Presidente de 
la Real Academia de Bellas 
Artes, Socio de h o n o r de la 
Arqueológica Luliana, e tc . El 
se ha despedido de Mallorca, 
pero nos queda su obra que 
lo hará inmor ta l . 

Al tes t imoniar a su afligida 
esposa Doña Antonia-María 
Rullán Terrasa; a sus apena­
das hijas, María de Lourdes y 
M a g d a l e n a ; hijos pol í t icos 
A n t o n i o Lliteras y Juan 
Obrador ; y en general a to ­

dos sus familiares, la expre­
sión de nuestra muy viva 
condolenc ia ; acopiamos u n o 
de los úl t imos poemas del 
gran amigo que compuso 
como sa ludo a los mal lorqui­
nes de Puer to Rico, cuando 
en enero úl t imo la "Escuela 
de Música y Danzas de Ma­
l lorca" estuvo de gira folkló­
rica por aquellas t ierras. 

S A L U T A C I Ó 

Afrontant tempes tes 
passam les mars grans 
per dar una abraçada 
als nostres germans. 

Són les nostres danses 
les de l 'avior; 
" m a t e i x e s " pausades, 
" c o p e o " t ra idor . 
Ri tme que mai cansa 
de joia i recança; 
dos passos de dansa, 
dos mots de cançó . 

Rep iquen xalestes 
gloses i requestes 
i cobles a cor. 
I volen alades 
faldes mostrajades, 
lluen bo tonades 
i percintes d 'or . 

Ri tmen nostres passos 
mans i peus mi lassos 
—lliris en t re e scu l l s - . 
Sobre el gipó branda 
el volant de randa, 
com blanca garlanda 
a l 'entorn dels ulls. 

Són balls d 'una terra 
que en t emps d 'odi i guerra 
afrontà la sort 
amb so gest més noble , 
les danses d 'un poble 
que al so de sa cobla 
es riu de la mor t . . . 

Ocho días en Bretaña 

EXPEDITION 
EXPORTATION 

Georges COLL 
FRUITS 
ET LÉGUMES 

1, Avenue Paul Ponce 
CAVAILLON 
84300 (Vaucluse) 
Téléph. 78 01 43 

A c o m p a ñ a n d o un grupo de pa­
yeses de Agen y su provincia, fui a 
visitar la Bretaña y aprender como 
cultivan las alcachofas, coliflores y 
sobre t o d o la pa ta ta , ante cuyos 
millares de hectáreas reservadas a 
tal tubércu lo , u n o queda a tón i to . 
Nos explicaron como cada año 
cambian las alcachofas, t rasplantan­
do una coüflor y una alcachofa, 
a l te rnando sucesivamente; y es así 
como la coliflor s iendo el pr imero 
en madurar , se sacan dos cosechas 
al a ñ o , no de jando a cada alcacho­
fa más de 5 frutos. 

En Saint Pol de León, estuvimos 
hospedados en un hote l m u y bien, 
y sobre todo bien comidos ; que 
eso es lo principal. Visi tamos el 
mercado al por mayor q u e es el 
más m o d e r n o de Europa. T o d o s los 
agricultores venden en él su mer­
cancía por mediación de la Coope­
rativa Local. Es ella la que prepara 
los lotes, pero en el mercado n o se 
ve nada. Sólo hay una gran panta­
lla, y t o d o es e lect rónico. Unos 
150 expedidores sentados sobre 
unos bancos, d i sponiendo cada uno 
de un bo tón y un teléfono a su 
alcance. Se despachan unos 150 
lotes por hora , y t o d o va muy rá­
p ido . Sobre la pantalla aparece un 
n ú m e r o , y todos saben a que co­
r responde. Las ventas se hacen a la 
puja, o a la baja, según el precio 
de salida, que aparece en la panta­
lla, por el lote ofrecido. Cuando el 
payés le conviene la cifra ofrecida, 
apoya su dedo sobre el b o t ó n , y 
su nombre aparece en la oficina 
del d i rec tor ; donde se facturan los 
p roduc tos . Los agricultores están 
c o n t e n t o s d e la Cooperat iva, 
porque así , no pierden más mer­
cancía. Lo que no se vende, la 
cooperativa lo compra . De lo que 
sí se quejan, es que el banco Agrí­
cola, sólo les da a cuenta sobre la 
mercancía vendida, siendo cobrada 
la diferencia tan sólo al final de 
t emporada . Se quejan también de 
los gastos cada día mayores y de 
la falta de m a n o de obra . Es curio­
so que Francia con millón y medio 
de parados, tenga que impor ta r 
miles de trabajadores españoles y 
portugueses para asegurar la reco­
lección de las fresas, ciruelas y 
judías verdes. 

Les hacen a todos un con t ra to 
de seis meses. Se nos dijo que él 
que n o tiene trabajo, es porque no 
quiere, o porque lo pagan demasia­
do bien sin hacer nada. 

Visitamos el puer to mili tar de 
Brest y la capital ; la bah ía de Mor-
laix, y el Monte Saint Michel, una 
de las joyas mundiales ; Saint Malo 
y su gran pue r to depor t ivo . 

Muchos turistas visitando los vi­
veros de langostas, o mares y la 
concha llamada Saint Jacques . En 
el pueblo de Roscof vimos mucha 
mercancía venida de Mauritania. 
También allí se está t e rminando un 
gran pue r to , del que salen diaria­
mente barcos hacia Inglaterra e 
Irlanda. Se puede ir y volver el 
mismo d/a. 

Las playas cuando la mar es 
alta, son boni tas ; pero cuando baja, 
aparecen todas las rocas cubiertas 
del alquitrán que dejó sobre ellas 
la marea negra, y por m u c h o que 
se qu i t e , a razón de algunas horas 
diarias, hay para muchos años . 

Regresamos a Agen, pasando por 
Nantes, donde a lmorzamos ; encan­
tados y satisfechos de esta excur­
sión. 

GABRIEL VICH "VIGUET" 

VISCA SANT PERE 
1 

¡Visca de juny al final! 

Com son: la nit revetlera 

dia 29 Sant Pere 

i l'endemà Sant Marçal. 

Tres dies per a un igual, 

que l'andritxol aprecia 

que els enyora i voldria 

fossin de gran allargada 

sa bulla a tothom agrada 

ningú està afartat d'alegria. 

Aquests dies oblidant 

tota pena que sentim 

joven i vells, junts vivim 

les festes que celebrant. 

S'ha fet, es fa i heu faran 

els que d'andritxol pretenen 

vull dir, tots aquells que tenen 

vuó d'aquest poble meu 

disfruten del que es seu 

agermenats amb els que de fora 

venen. 

• 5 

Calabresos i endemés 

veniu, vos divertireu 

i si heu provau tornareu 

i ja no sereu els primers. 

Ara això sí, dugueu doblers 

que tot costa un dineral 

es viu un temps material 

tant pel ric com pel pobra 

res feim per res, tothom cobra 

i si ho pensau és normal. 

El no gaudir es un mal 

però de tota manera 

pansida o no la cartera 

l'andritxol dirà igual 

Visca el juny al final! 

com son: la nit revetlera 

dia 29 Sant Pere 

i l'endemà Sant Marçal. 

JA ESTA DIT 
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LE TRAIT D'UNION 
Le Vendred i 1er Juin à 18 h. , 

une Assemblée Générale de l 'Union 
des Français de l 'Etranger aux Ba­
léares, sous la Présidence du Vice-
Consul Mr. Liarte a eu lieu au Co­
llège Français . No t re Directeur Mr. 
Jean Louis Duval a é té élu à l 'una­
nimité c o m m e Président de cet te 
Association. Maître Claude Mot ion , 
don t les connaissances jur idiques 
sont très précieuses p o u r l 'applica­
t ion des s ta tu ts de nos diverses 
Associations a é té n o m m é 1er vi­
ce-Président et Mr. Ricard Profes­
seur de ma théma t iques du Collège 
a été choisi c o m m e 2 ème Vice-
Président. 

Mr. JEAN LOUIS DUVAL 
Directeur du Collège Français de 
Palma et Président de l'Union des 
Français de l'Etranger aux Baleares. 

Mr. Jean Louis Duval, l ' ac tuel 
Directeur d u Collège Français d e 
Palma de Majorque, est né le 3 
Mai 1926 à Lagny-Seine et Marne . 
Il est Professeur d ' ense ignement gé­
néral de collège de l 'Académie de 
Paris, et Chevalier des Palmes Aca­
démiques depuis 1 9 6 8 . Ses t i t res 
s o n t les suivants : D I P L O M E S : 
Elève de l 'Ecole Norma le du dépar­
t e m e n t de la Seine 1 9 4 2 - 1 9 4 6 . 
B a c c a l a u r é a t Ma théma t iques en 
1945. Certificat d ' A p t i t u d e Péda­
gogique en 1946 . C. A. P. C. E. G. 
en 1 9 6 0 : Mathémat iques-Sciences . 
Diplôme C. R. E. D. I. F . en 1 9 6 2 . 

SERVICES M I L I T A I R E S : Ecole 
d'Officiers de Réserve de Saumur 
en 1948. Capitaine de Réserve de 
l 'Arme Blindée en 1960. 

SERVICES AUPRES DU MINIS-
T E R E D E L A F . O . M . 
(1949 -1960 ) : Octobre 1949 : déta­
ché pour servir au Cameroun . 
D 'Octobre 1949 à 1956, il dirige 
une école dans le Nord-Cameroun. 
En 1956 , élu Conseiller Terr i tor ial ; 
il est affecté à la Direction de 
l 'Enseignement , et chargé de la liai­
son avec l 'Assemblée Représenta­
tive. 

1957-1960: Député à l 'Assem­
blée Législative du Cameroun , ou il 
est d 'abord n o m m é Questeur , puis 
préside la Commission des Affaires 
Economiques . 

SERVICES AUPRES DU MINIS­
T E R E DE L 'EDUCATION NATIO­
NALE: Pendant son m a n d a t a co­
llaboré avec le Service de Recher­
c h e s Pédagogiques de l ' Inst i tut 
Pédagogique Nat ional dans le do­
maine de l 'Educat ion de Base. En 
1960, la proc lamat ion de l ' indépen­
dance du Cameroun correspond au 
re tour de Mr. Duval en Métropole , 
ou il est n o m m é Professeur à Paris. 

SERVICES A U P R E S DU MINIS­
T E R E DES A F F A I R E S E T R A N ­
G E R E S : EN T U R Q U E E T AU 
LIBAN. 1 9 6 2 - 1 9 6 5 : Détaché à 
l ' Inst i tut d 'E tudes Françaises d 'An­
kara, b ien tô t responsable du Centre 
Audio-Visuel ; il se voit ensui te en 
1967 confier les fonct ions de Se­
crétaire Généra l de cet Ins t i tu t , jus­
q u ' e n 1969 ou il rejoint le Liban 
après sa nomina t i on à la Direct ion 
du Cent re Cul turel Français de Tri­
poli ou il exercera jusqu ' en 1975. 
Les événements du Livan le feront 
réintégrer les cadres du Ministère 
de l 'Educa t ion , qu i le n o m m e à 
Ramboui l l e t , ou il résidera deux 
années ju squ ' à sa nomina t i on à Pal­
m a de Majorque. 

Monsieur et Madame D U V A L 
ont deux filles mariées qu i exer­
cent des professions médicales (Une 
o r thophon i s t e et une oph ta lmo lo ­
gue) . 

Le Samedi 23 ju in , une t renta i ­
ne d ' adhé ren t s de l 'Amicale Fran­
çaise de Bienfaisance, é ta ient réunis 

par le COMMANDANT ROLAND LEGROS 

au restaurant "Coll d'es Pi" , ou ils 
apprécièrent un excel lement déjeu­
ner. Les convives arrivèrent les uns 
par Banyalbufar , les autres par An 
drai tx , itinéraires classés parmi les 
plus beaux de Majorque. Vu du 
res taurant le site grandiose formé 
par une vaste dépression semi cir­
culaire, aux pentes barrées de jar­
dins en terrasses, s 'étend jusqu 'à la 
"Ca la" di te d'Estellencs en bordure 
de mer . Notre Président Mr. Albert 
DUMOND et no t re Vice Présidente 
Mme. Mersayan sont à féliciter 
d'avoir choisi ce magnifique lieu de 
rencont re . 

Le Dimanche 10 Ju in , de 8 heu­
res à 22 heures no t r e Consul de 
France Mr. Henri Mouton en touré 
des membres de la commission 
électorale a préside au Consulat 
l 'élection des représentants de 

l ' A s s e m b l é e d e s c o m m u n a u t é s 
Européennes . En tenant compte du 
nombre d'inscrits la p ropor t ion des 
votants a été de 4 4 p o u r cent . 

Au cours de la 2ème quinzaine 
de juin des manoeuvres navales ont 
eu heu dans les eaux des Baléares 
avec la par t ic ipat ion de divers ba 
teaux de guerre, d 'Espagne, des 
Etats Unis et de France . 

J 'ai é té invité dans la soirée du 
vendredi 29 Juin avec mon épouse 
à me jo indre aux m e m b r e s du 
Comité de l 'Amicale Française de 
Bienfa i sance , à l 'occasion d 'un 
diner dans les jardins du res taurant 
" P e q u e ñ o M u n d o " , auque l assis­
taient no t r e Vice Consul Mr. Liarte 
et Mme. Belmar du Consulat de 
France . A la fin du repas j ' a i eu 
l 'agréable surprise de recevoir des 
ma ins de no t re Président Mr. 
Albert D u m o n d , organisateur de 
cet te r éun ion , un cadeau a l 'occa­
sion de m o n passage dans l 'Honora-
riat de no t re Associat ion. C'est 
avec émot ion que j ' a i remercié les 
dona teurs de ce souvenir. 

Nous avons appris le 6 Ju in , le 
d é c è s du poè te Don Guil lem 
Colom. Né à Soller en 1890 le dé­
funt é tai t membre d u Comi té de 
l 'Alliance Française de Palma de 
Majorque. Cet te ville l'avait n o m m é 
fils adopt i f le 31 Décembre 1975 . 

Nous présentons toutes nos con­
doléances a la famille du défun t . 

Le décès de no t re compatriote 
Mr. Emile Victoria a endeuillé la 
colonie française. Il avait été il y a 
une dizaine d 'années après avoir 
qu i t té l 'Algérie, le premier Direc­
teur de la pet i te école Française 
qui est amain tenant un grand collè­
ge. 

Dans la mat inée du 30 Juin, les 
obsèques on t eu heu au cimetière 
de Palma en présence de ses nom­
breux amis et de Madame Belmar 
qui représentai t le Consulat de 
France . Nous n 'oubl ions pas que 
Madame Victoria, décédée il y a 4 
ans avait été l 'une des animatrices 
de no t r e Amicale Française de 
Bienfaisance. L'assistance a présenté 
ses condoléances au fils et à la fille 
des défunts . 

EL VIEJO PESCADOR 
Sentado en el portal, 
hay un viejo pescador. 

Ya no va a la mar, 
le tiemblan las manos, 
y sus ojos ya no ven. 
De su boca reseca, 
pocas palabras salen ya. 

No le queda nada 
de su pasado esplendor. 
Ni su viejo barco, 
ni su gorra marinera, 
ni siquiera una roca 
donde ir a pescar. 

Tan solo le quedan 
los recuerdos de la mar. 

FRANCIS 

PARIS-BALEARES 

ÓRGANO 

DE 

LES 

CADETS 

DE 

MAJORQUE 

P R O D U I T S D ' E S P A G N E EN IMPORTATION D I R E C T E : 

RIOJA X E R E S 
ANIS D O U X M A N Z A N I L L A 
MOUSSEUX O L O R O S O 
et les vins é t rangers et T A R R A G O N A S A 
spir i tueux de 18 pays Bouteil les Fantais ies , B o m b o n n e t t e s , 

Taureaux , B o m b o n n e s 5 li tres. 
BRANDY 

S. A . DESCOURS & FILS 
4 5 , R u e Béchevelin, 6 9 0 0 7 - L Y O N 
Té léphone : ( 7 8 ) 72 22 6 3 

Expédi t ions dans toute la France, à partir de 12 bouteil les. 

C O N F I T E R I A 

F A B R I C A D E T U R R O N E S 

D A U N E R 
2 5 r u e d e l ' A r g e n t e r i e P e r p i g n a n 66 

JIJONA, ALICANTE, MAZAPANES, TOLEDOS, ETC. 

Casa renombrada en la elaboración de todos sus productos 

Varias recompensas - Gran diploma de honor - Dunkerque 1898 
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Toponymie Arabo-Berbère et Préromaine 
en Espagne et Afrique du Nord 

(Sa) TALAIA, est le t o p o n y m e 
des environs de Alcudia (Majorque) 
auquel Mascaró Pasarius a fait allu­
sion dans son ouvrage "Corpus de 
Toponia", avec la signification de 
sentinelle en arabe . Dans m o n 
étude sur la t oponymie arabo-ber-
bère de Majorque, j ' a i ajouté p o u r 
ce mot le sens d 'avant garde; éclai-
reur qui s'écrit: "Ta l iâa" et le plu­
riel "Talaiâ". En arabe classique le 
verbe "Talaâ" signifie à la fois 
monter sur une colline et voir. La 
consonne " T " de prononc ia t ion 
emphatique apparai t dans l 'écriture 
sous une autre forme que le " T " 
normal bien connu dans les au t res 
langues. La voyelle " à " di te " a i n e " 
est particulière à la langue arabe. 
La prononciation se rapproche du 
bêlement d'un m o u t o n sans la con­
sonne " B " . Hauteur d 'où l 'on voi t 
de loin; vigie; t o u r ; se t raduisent 
par "Matlaâ". Le castillan a conser­
ve le verbe "Ata laya r" (Gue t t e r ; 
Epier) et "Ata l aya" (Tour de guet ; 
Vigie; Guet teur) . Coraminas en fait 
mention dnas son t rès intéressant 
ouvrage: "Diccionario et imológico 
de la lengua castel lana". "Ta la i a" 
est un t o p o n y m e très r épandu à 
Minorque, tel que (Sa) Talaia 
(d'Artrutx) et aussi (Sa) Talaia (de 
Benicalef). On le re t rouve sous les 
formes dérivées: "Tala ie r" ; "Talaie-
ta"; et "Tala iot" . A Ibiza, le po in t 
c u l m i n a n t " A t a l a y a s a " d 'une 
altitude de 475 m. est situé au 
sud-ouest de San José. " A t a l a y a " 
apparait encore 4 fois dans cet te 
Ile, suivi du nom de lieu local 
pour le situer sur diverses collines. 

Au Portugal à environ 10 kms . 
au sud de Lisbonne et en b o r d u r e 
de mer "Atala ia" représente une 
colline de 525 m. Sur la côte 
nord-est du Brésil, ce t o p o n y m e 
apparait 2 fois. Leur appel lat ion 
date certainement de la colonisa­
tion de la bande cotière par les Po 
rtugais des l'an 1500. Ces lieux di ts 
situés sur des points élevés, pe rmet ­
taient de scruter l 'horizon terre et 
mer, afin de donne r l 'alerte en cas 
de danger d 'a t taque . 

Tel qu'il est écrit , je n 'ai t rouvé 
depuis le Moyen-Orient et l 'Afrique 
du Nord, aucun n o m de lieu 
comparable á "Ta la ia" . Au Maroc 
trois noms rapprochants d'origine 
arabe sont connus: La fraction de 
tribu "Et-Talâa du Cercle de Ta­
raudant; la fraction (Msabih) "Ta-
lâa" du Territoire de Safi et le 
douar "Talâa" du Terri toire de 
Mazagan. Ils correspondent aux ver­
bes arabes: Voir e t aussi m o n t e r , ci 
dessus ment ionnés. Cependan t p o u r 
qualifier le sommet d 'une colline 
qui servait de guet , en m ê m e 
temps que de refuge avec magasins 
de provisions diverses, c'est le m o t 
"Agadir" au pluriel " I g o u d a r " qu i 
est le plus souvent employédans 
une grande partie de l 'Anti-Atlas 
au Maroc. L'origine ne serait pas 
berbère selon Laoust . Elle provien­

drait du nom de " C a d i x " (Anda­
lousie) appelé " G a d e s " par les 
Phéniciens. J 'ai pensé que ce der­
nier mot pouvait se décomposer 
ainsi en basque archaique "Ga-d-
E s e " (Maison du s o m m e t ) . Un 
au t re synonyme berbère est connu 
pour "Agadi r" un peu plus au 
sud-est du Maroc sous la forme 
" I g h e r m " ou bien " I g h r e m " . La 
colline abrupte qu i domine la capi­
tale du Sous au Maroc, est appelée 
" T a l b o r j " . C'est un village fortifié 
qui a bien souffert lors du dernier 
t r emblemen t de terre. Le mot 
arabe " L b o r j " signifie: " T o u r à 
base carrée. Il a é té berbérisé avec 
le préfixe " T a l " . J 'ai relevé sur la 
liste a lphabét ique des noms du Ma­
roc , le douar "Ta labor j t " dépen­
dan t d 'Amizmir (Région de Marra­
kech) . Je me suis demandé si la 
prononcia t ion et la graphie était lo­
calement exacte car " T a l a " signifie 
source en berbère . Je devrais en 
tenir compte dans la recherche é ty­
mologique du t o p o n y m e objet de 
cet te é tude . 

En relisant le livre d 'Att i l io 
Gaud io : Epiques et douces Cana­
ries, j ' a i retrouvé la vue de la bour­
gade t roglodyte de " A t a l a y a " que 
j 'avais visitée il y a déjà 20 ans, 
t o u t près de Santa Brígida dans la 
Grande Canaria. Le village est bâti 
au flanc d 'une colline, et les grot­
tes creusées jadis par les Gouan-
ches, sont ac tuel lement très bien 
emménagées . Les terrasses se super­
posent et son limitées par de hauts 
murs de sou tènement . Les arabes 
n ' o n t eu aucune influence sur la 
t o p o n y m i e an t ique des Iles Cana­
ries. Est il possible de conclure que 
ce n o m est venu d'Espagne il n 'y a 
que 5 siècles, c o m m e je l'ai soulig­
né pour les deux lieux dits du Bré­
sil? Dans le cas contra i re , il fau­
drait t ou t d ' abord imaginer en 
l 'absence de document s écrits, que 
l e s n o m s cités aux Baléares, 
auraient été pré-romains, puis arabi­
sés en changeant quelque peu une 
très vieille signification berbéro-bas­
q u e : Lieu du versant ou de la 
pen te . C'est ainsi que se présente 
le t o p o n y m e de la Grande Canaria. 
D'ailleurs, les greniers forteresses 
d 'Afrique du Nord étaient parfois 
creusés dans le flanc de falaises ou 
de montagnes dominan t des vallées, 
d 'un accès difficile. Att i l io Gaudio 
at t i re l ' a t tent ion sur le débarque­
m e n t de cont ingents berbères pro­
venant de diverses régions d'Afri­
que du Nord, par les Phéniciens 
suivis plus tard par les Carthagi­
nois . C'est à l 'occasion d 'un 3ème 
p e u p l e m e n t q u e ces derniers 
auraient t ranspor té des Lybiens 
connaissant l 'écritere cunéiforme, 
qui existe sur quelques rochers . 
Aucune communica t ion mar i t ime ni 
existai t entre les Iles. Les colonisés 
avaient en outre hor reur de la mer. 
Ils auraient t rouvé sur place des 
a u t o c h t o n e s de langue basque. 

L'évolution des différents idiomes 
fut telle pendan t plus de 2 .000 
ans, que le bilinguisme pra t iqué 
dens une Ile n 'é ta i t plus compris 
dans les autres . C'est l 'expérience 
que Jean de Bé thencour t avait faite 
après avoir e m m e n é des prisonniers 
qu i avaient appris un dialecte nor­
mand . Lors de la conquê te d 'une 
2ème Ile, ils furent incapables de 
traduire à leur chef l ' idiome prati­
qué par les habi tan ts . 

Je vines de recevoir le vo lume 
très d o c u m e n t é de Dominik Josef 
WOLFEL ayant pour t i tre "Monu­
m e n t o Linguae Canar iae" édité en 
Autr iche en 1965 . J 'ai re t rouvé 
dans cette précieuse é t u d e , les di­
vers préfixes berbères bien connus 
au nombre d 'une dizaine. Les mots 
qu i suivent sont les plus anciens. 
Certains sont berbères , berbéro-bas-
ques ou basques et un très grand 
nombre est classé parmi les incon­
nus ; obscurs ou d o u t e u x . C'est plus 
de 10.000 lieux dits que cite l 'au­
teur . Malgré la complexi té de cet te 
é tude en langue a l lemande, de to ­
ponymes très divers, il me sera 
permis d 'en citer quelques uns pou­
vant intéresser les Baléares, et de 
proposer parfois une opinion per­
sonnelle sur des é tymologies tou­
jours discutables en raison de leur 
ancienneté . Wôlfel fait allusion au 
t o p o n y m e " T a l ay a" objet de cet te 
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é t u d e , don t il signale la présence à 
Lanzarote près de Teguise. Il écrit 
que le mot est peu t être d 'origine 
berbère par "Ta l a i t " qui t radui t 
régime de da t tes dans cer ta ines ré­
gions. Dans cet te incer t i tude je 
propose en ou t r e le composé ber­
b é r o - b a s q u e : " A L " " T A L " ou 
" A T A L " préfixes berbères p o u r 
heu de. . . et " A Y A " (le versant ; la 
pen te ) , en langue basque . Narbar te 
signale le p a t r o n y m e " A y a l a " avec 
cet te même signification. Est-ce 
une méta thèse d u heu d i t "Ala-
y a " ? . Peut-on faire un r appor t 
avec " A r a y " cité à G o m e r a et 
Tenerife, et " A r a y a " que l 'on 
t rouve 4 fois à Tenerife. Pour ce t t e 
forme, Narbar te t radui t en basque : 
Versant de la vallée. 

Wôlfel fait aussi allusion à "T i -
sa laya" trois fois répété à Lanzaro­
te, et trois au t res sous la forme 
" T u s a l a y a " dans la m ê m e Ile. Il 
cite sans convict ion que lques m o t s 
berbères r app rochan t s . Je me per­
mets de proposer p o u r le deux ième 
u n e signification berbéro-basque . 
En le d é c o m p o s e n t ainsi "T-US-
A L - A Y A " on re t rouve " T " (Vieil 
article berbère) " U S " (Correspon­
dant à Our ; eau en langue ba sque ) ; 
" A L " (Lieu de. . . en berbère ) et 
" A Y A " (le versant en basque) . 
Dans l 'exemple " U s a n a g a " Narbar te 
á écri t que ce m o t avait la m ê m e 
t raduc t ion basque que "Ur -An-Aga" 
c'est a dire: lieu très h u m i d e . 
" O U S " aurai t ainsi dans cer tains 
t o p o n y m e s la m ê m e signification 
que " O U R " . 

COMMANDANT ROLAND LEGROS 

HALO DIVINO 

Al mirar mi propia creación, 

no p u e d o menos q u e admi ra r , 

esa hermosa vida que ha nac ido , 

que llora, r í e , mira y balbucea . 

¿Qué pensará que y o no pueda c o m p r e n d e r ? 

¿Qué intentará dec i rme sin q u e yo lo sepa? 

Yo le he pedido d e venir al m u n d o . 

No fue obra de su vo lun tad , s ino de la m í a . 

¿Qué gracia m e debe? Ninguna . 

No es acaso he rmoso ver c o m o nace y crece, 

ese halo divino q u e es la vida misma. 

El pintor poeta 

JOSE SIMO 

TOUT MARSEILLE SE RECONTRE AU. 

RESTAURANT DE L'ETOILE 
P I Z Z E R I A 

Jean - Antoine Enseñat 

11, Rue d'Aubagne 
MARSEILLE Membre Benefaiteur des "Cadets de Majorque" 
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Organe mensuel de l'Association Amicale 
des Originaires et Descendants des Balea­
res résidant en France: 

'LES CADETS DE M A J O R Q U E " 
Siège Social: 2 0 , Avenue Foch 

6 6 4 0 0 C E R E T 

Association Etrangère Autor isée 

par le Ministre de l ' Intér ieur 

Directeur de la Publ icat ion: 
Miguel Ferrer Sureda 

Président Honora i re : 
Raphaël Ferrer Alemany 

7, place d 'Er lon . 51100 REIMS ' 

Président: Gabriel S imó Alemany 
Sanjurjo, 13 . S ' A R R A C O (Mallor­
ca). 

Vice-Président: Juan J u a n Porsell, 
Capitán Vila, 6 4 . ° - A . Palma de 
Mallorca. Tel. 27 22 9 6 . 

Trésorier, et Délégué Général pour les 
Baleares: An ton io Simó Alemany , 
Plaza Navegación, 19 . Palma de 
Mallorca. Tel. 28 10 4 8 . 

BULLETIN D ' A D H E S I O N 

Je désire faire part ie des "CA­
DETS de M A J O R Q U E " au t i tre de : 
Membre adherent . . . 40 Frs . 
Membre dona t eu r . . . 60 Frs. 
Membre bienfai teur 100 Frs. 
Membre mécène (à part ir de) 150 Frs . 

et recevoir g ra tu i t ement 

" P A R I S - B A L E A R E S " . 1 

Nom et prénoms 

Lieu et date naissance 

Nationalité 

Profession 

Adresse 

(Signature) 

Biffer la mention inutile. 

Nota.— Tous les règlements, adhésions, 
publicité sont à effectuer au nom des 
"Cadets de Majorque", C.C.P. Paris 
1801-00. 

IMPRENTA P O L I T É C N I C A 
Troncoso , 3 

Palma de Mallorca-Baleares-España 

Depósito Legal: P.M. 955-1965 

PETITES A N N O N C E S 

A LOUER A S O L L E R - ILES BA­
LEARES - ESPAGNE: Maison - mue-
blee entrée - salon salle a manger - cui­
sine - salle douches - salle de bains - 3 
chambres - Petite Cour de Mai - a -
Septembre . Prix de 900 à 1.500 Frs . 
Sr. D. Guil lermo Vaquer . 
Calle Moragues, 2 - S O L L E R . 

Por no poder a tender 
t raspaso en Paguera 
Local u l t ramarinos y carnicería 
con o sin maquinar ia . 

Informes: G. Simó 
Sanjurjo, 13. S 'ARRACO 

A L O U E R A S O L L E R : 
I s l e s Baleares. Espagne. Maison 
meublée , en t rée , salon, sale a man­
ger, cuisine, 2 salles de bains, 3 
chambres , jardin. Prix par mois ou 
pair saison de 1.000 a 1.500 
francs. Ecrire a Ja ime Sber t . C/ . 
Jaime Ferrer 4 - 4 . ° Palma de Ma­
llorca (Espagne) 

A V E N D R E 
C E N T R E DE PALMA 
COMMERCE 
100 m . 2 + 100 m . 2 reserve. 

Apte a t ou t e act ivi té. 

Ecrire A n t o n i o SIMO. 

Plaza Navegación, 19 . 

PALMA, qui t r ansmet t r e r . 

A V E N D R E A SAN TELMO 

SA PUNTA BLANCA. Terrains á 
batir depuis 450 mètres á 1.100 mè­
tres. 

Plan partiel défini t ivement approu­
vé par la Comisión Provinciale d'Ur­
banisme. 

Ecrire: M. Pierre Pieras 
109 , Les C o n d a m i n e s III 
8 4 3 0 0 CAVAILLON 

Sur place: G. Simó 
Sanjurjo, 13. S 'ARRACO 

A V E N D R E 

Superbe cafétéria 
Bar luxueux 
Grande salle 10 tables 
Immense terrasse en 
partie couverte 
Installations de froid 
et chambre froide en 
parfait état 
Situation unique en 
plein centre de C a n Pastilla 
Travaille tou te l 'année 
120.000 frs. 
Loyer mensuel 1400. Francs 
Ecrire à: J. D. Calle Bellamar, 4 
C a n Pastilla - Palma de Mallorca 

Servicios 1979 

Del 1 de junio al 3 0 de setiembre 

PALMA/BARCELONA: Diario, excepto miércoles 
Diario, excepto martes 

a 12.00 horas 
a 24.00 horas 

BARCELONA/PALMA: Diario, excepto miércoles 
Diario, excepto martes 

a 12.00 horas 
a 24.00 horas 

PALMA/VALENCIA: Diario, excepto jueves a 11.00 horas 

VALENCIA/PALMA: Diario, excepto jueves a 23.00 horas 

PALMA/VALENCIA: 
(Vía Ibiza) 

Jueves 
Domingos 

a 11.00 horas 
a 24.00 horas 

VALENCIA/PALMA: 
(Via Ibiza) 

Lunes y jueves a 24.00 horas 

PALMA/ALICANTE: Martes, jueves y domingos a 20.00 horas 

ALICANTE/PALMA: Lunes, miércoles y viernes a 19.30 horas 

PALMA/ALICANTE: 
(Vi'a Ibiza) 

Martes y viernes a 24.00 horas 

ALICANTE/PALMA: 
(Vía Ibiza) 

Sábados a 24.00 horas 

PALMA/lBIZA: Miércoles y jueves 
Martes, viernes y domingos 

a 11.00 horas 
a 24.00 horas 

IBIZA/PALMA: Lunes, martes, viernes y domingos 
Miércoles 

a 11.00 horas 
a 24.00 horas 

PALMA/MAHON : Sábados a 24.00 horas 

MAIÍON/PALMA: Domingos a l 1.00 horas 

PALMA/CIUDADELA: Miércoles a 23.00 horas 

CIUDADELA/PALMA. Lunes a 23.00 horas 

PALMA/CABRERA: Miércoles a 09.00 horas 

CABRERA/PALMA: Miércoles a 16.00 horas 

ALCUDIA/CIUDADELA: Lunes y sábados 
Viernes y domingos 
Lunes, jueves y sábados 

a 08.00 horas 
a 13.00 horas 
a 18.00 horas 

CIUDADELA/ALCUDIA: Viernes y domingos 
Lunes, jueves y sábados 
Viernes y domingos 

a 08.00 horas 
a 13.00 horas 
a 18.00 horas 

Cause re t ra i te , on vend, 
à Nantes , fonds de Res tauran t , 
avec appar t ement 
de 4 pièces + cuisine. 
Affaire saine. 

Ecrire à : 
Michel F . Gaudin , 3 , 
rue D a m r é m o n t , 44100-Nantes , 
qui t ransmet t ra . 

Inscrire sur l 'enveloppe: 
Réf. P. B./P. A. 

ALLIANCE FRANÇAISE 
DES BALEARES 

COURS DE FRANÇAIS 
BIBLIOTHÈQUE 
CINÉMA 
C O N F É R E N C E S 
ACTIVITÉS CULTURELLES 

11 bis Rue San Felio 
Tel. 21 41 01 

PALMA DE MALLORCA 


